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baïonnette, bien entendu. 
infanterie africaine q 


Le Winnipeg Telegram a publié, lundi, à l’occasion du Thanks- 
giving day, un article de grande justese et de grande opportunité. 
Nous l'avons traduit pour nos lecteurs et lui donnons la pluce J'hon- 
neur de nos colonnes : 

“Les Canadiens peuvent aujourd'hui—enlevant à ls phrase le 
carsaire que lui donnait le pharisien—remercier Dieu de n'être pas 
come les autres hommes. 

“Non que les Canadiens soit un le de vertu supérieure et , spectacles 
RS mnt aq mp reed die des te Mt. CRE es 
avec une véritable humilité de cœur et une reconraissance profonde, 
nous devons offrir des actions de grâces au Dieu de l'infinie miséri- 
corde. Détournons un moment nos regards des scènes de mort, d'an- servir troupes françaises 
goisse et de misère qui se déroulent sur les champs de bataille de l'Eu- ee de 
rope, et considérons notre situation fortunée. Ce serait de notre part in-| j.. Serbes, des Russes, des 
gratitude et manquede reconnaissance quede ne pas nous rendre comp- et même des Hongrois. 
te des faveurs signalées dont nous sommes l’objet. Ce serait aussi man- en atteste à la fois “la justice de notre cause, 
quer à nos devoirs d'humanité que d'oublier dans nos pensées et nos qu’elle impoëe, l'espoir qu’elle inspire.” 


prières les hommes de notre race qui, sur les champs de batilles ensan- 
LA SITUATION 


glantés, dans les tranchées inondées, dans les marais boueux, à travers 
On peut résumer la situation en 


ex- 
de toutes nationalités à s'enrôler sous leur 
étrangers ont demandé à 
La photographie en question repré- 
de volontures étrangers où il y 


Cet empressement, dit fort justement 
la sympathie 


os Etrangères, dans le cabi- 
net Mârtignac. 

Entré à Saint-Cyr en 1860, il 
devient sous-lieutenant au 3e Chas- 
seurs d'Afrique, et fait campagne 
en Algérie de 1862 à 1867. 

En cette année, il épouse Mlle 
he de 

nd part à la rre 
1870-41 en qualité de ont 
au 3e Chasseurs et est décoré de la 
Légion d'honneur au combat de 
Metz. 

Plus tard, il devient officier 
d'ordonnance du général de Lad- 
mirault, gouverneur de Paris, puis, 
en 1872, capitaine au %e dragons 
et enfin au 2e cuirassiers. 

Le ministère de la Guere ayant 
voulu l’'éloigner de Paris, il donne 
sa démission, en 1875, pour pren- 
dre une part prépondérante à la 
fondation de cercles ouvriers, où il 
prononça des conférences religieu- 
ses et politiques. 

Elu député de Pontigny, en 
1876, er invaidé. uis réélu, 

uie la pohtique , est 
7 a en 1877, invali- 
dé en 1878 et échoue en 1879. 

I1 fonde alors une revue; l’Ass0- 
ciation Catholique et continue à 
faire des conférences à Paris et en 

rovince. 

En 1881, il retourne à la Cham- 
bre comme député de Pontivy. 

Son mandat lui est renouvelé 
dans le Morbihan en 1885 et en 
1889. 

Ayant échoué aux élections de 
1893 à Pontivy, il se présente avec 
succès aux élections de 1894 à 
Morlaix dans le Finistère et est ré- 
élu en 1898 et 1902. 

Doué d’éminentes facultés ora- 
toires, ie comte de Mun a pronon- 
cé de nombreux discours, soit sur 
la politique, soit sur son système 
de socialisme chrétien et le retour 
à l’ancien régime des corporations, 
soit surtout pour la défense de l’'E- 
glise. 

En 1881, il voulut fonder un 
groupe dit “de l'Alliance catholi- 
que” ; mais, désavoué par le pa- 
pe, il y renonça. 

Lorsqu'en 1892 Léon XIIT con- 
«æilla aux catholiques d’adhérer à 
la République, de Mun déclara 
qu'il laiserait désormais de côté 
les questions politiques pour se 
consacrer aux questions sociales et 
à la défense de l'Eglise. 

Il fut élu, en 1897, membre de 
l'Académie française et a publié 
un recueil de ses discours et de ses 
conférences. 

Durant ces dernières années, 
une longue maladie le tint éloigné 
de la tribune. Cependant, il com- 
battit par ses votes la politique des 
cabinets Combes et Rouvier. 

Le 6 mai 1906, le comte de Mun 
a été réélu, sans concurrent, + 2 
té de la 2e circonscription de Mor- 
laix. 

Il était un des membres les plus 
actifs du comité de la section fran- 

ise de l'Association internationa- 
e, pour la protection légale des 
travailleurs. 

Oeuvres: Discours 1872-1887 ; 
Discours et écrits divers 1888-1894 
et 1895-1902 ; la Loi des suspects ; 
Lettres à M. Waldeck-Rousseau, 
1900: les Congrégations religieu- 
ss devant la Chambre 1904; Con- 
tre la séparation 1906; la Conqué- 
te du peuple, 1907; Ma vocation 
sociale: Souvenirs de la fondation 
de l'Oeuvre des cercles catholiques 
d'ouvriers 1908 ; etce., etc. 


LE BATON 


(La Libre Paroic} 


les interapéries, la mitraille, la faim et la soif, offrent leur vie pour 
l'Emjire—<'est-à-dire pour tous et chacun de nous en particulier. La 
pensée de si nobles etai grans sacrifices donnera à nos prières un accent 
plus sympathique et plus doux.  Loué soit Dieu, pour ces braves qui 
font la hataille de l'humanité, du droit, de la liberté, du pauvre et de 
l'opprimé ! 

“Nous devons aussi remercier la Providence de ce que le miracle 
chaque année recomimencé de la germination nous ait favorisés dans 
une si large mesure, (Cette terre que l'homme laboure et dans la- 
queiie il met ensuite de la semence a produit abondamment sous l’ac- 
tion divine, Nous sommes des privilégiés de cette mystérieuse crois- 
sunce; notre part s’est augmenté cette année; nous pouvons subvenir 
à nos besoins et nous pouvons subvenir aux besoins de ceux que la 
guerre a plongés dans l’indigence. 

“Combien peu, nous avons fait pour tant de faveurs ! Nous avons 
eutr'ouvert le sol. Nous y avons mis la semence. C'est tout ce que 
nous pouvions faire. Le Dispensateur de tous biens a produit la mul- 
tiplication. Celui qui gouverne l'univers a envoyé les pluies bienfai- 
santes, le chaud saleil, le vent qui tempère. Peut-être avons-nous eu 
déjà plus abondante récolte, mais celle de cette année nous apporte des 
profits que nous n'avions pas prévus. Pendant que l'épée et la lance 
font leur horrible récolte sur les champs de carnage de l'Europe, nous 
poursuivons dans la paix et hi tranquillité nos occupations quotidien- 
nes. Encore une fois le Dieu de bonté et de miséricorde nous a visi- 
tes. ‘ 


peu de mots : les Alliés finnent. 


“Durer et tenir,” a dit le président 
de la république à la nation fran- 
çaise il y a quelques semaines ; du- 
rer et tenir tant que les Russes ne 
seront pas définitivement arrivés 
avec leurs masses pesantes.  Cer- 
tes un peut trouver que cette mobi- 
lisation russe est lente à s’accom- 
plir; si incomplète qu’elle ait été 
jusqu'ici elle a tout de même em- 
pêché l'Autriche d'attaquer la 
France. On peut s'attendre à voir 
la Russie dans le centre de la ba- 
taille d'ici à quelques jours. 

La bataille de l'Aisne se pour- 
suit avec âpreté. Il est devenu à 
peu près impossible d'en appré- 
cier les détails; ces détails se com- 
posent de cent engagements où les 
chances évoluent d’une armée à 
l'autre. Mais on peut toujours 


a ce résultat global : les Al- 
emands, qui devaient frapper vi- 


te, en sont à leur dixième semaine 
de guerre sans avoir remporté une 
seule véritable victoire contre la 
France; ils ont manqué leur cam- 
pagne de Paris; l'armée des Alliés 
tient ses cadres au complet; son 
artillerie est en bon ordre, son mo- 
ral est intact. L’Angleterre mo- 
bise et prépare de nouvelles trou- 


pes. 
Mais pendant ce temps l'héroi- 
que Belgique souffre. Anvers tom- 
be, après Liège et Louvain; et 
maintenant on va s'emparer d'Os- 
tende. Voilà un pays auquel la 
France, l'Angleterre, la Russie, et 
toute la civilisation, devront vouer 
un culte éternel de reconnaissance. 


Dieu sauve la Belgique, son grand 
roi et son peuple intrépide ! 


Le Comte de Mun 


Le comte Albert de Mun est 
mort. Journaliste, député et aca- 
démicien, ce Français éminent en- 
deuille par sa mort le monde poli- 
tique et des lettres: M. de Mun 
laisse trois fils, dont un député 
comme lui ; tous trois sont actuelle- 
ment sous les drapeaux. 

Il avait lui-même servi héroi- 
quement en 1870 dans le corps cé- 
lèbre des cuirassiers. En France, 
il incarnait la résistance au gou- 
vernement, dans sa politique de 
erséeution religieuse. Et depuis 
L commencement de la campagne 
allemande, il écrivait, de Bor- 
deaux, dans l’Echo de Paris des 
articles faisant pendant à ceux de 
Barrès et ranimant comme eux au 
cœur endolori de la France l'es- 
poir et la confiance. Orateur de la 
grande école, le comte de Mun ex- 
erçait dans un autre genre, la mé- 
me influence que celle de Déroulè- 
de, comme lui tombé trop tôt. 

Le comte Adrien-Albert-Marie 
de Mun était né le 28 février 1841, 
au château de Lumignv, dans le 
département de Seine-et-Marne. 

decendant d'une très ancienne 
famille de chevalerie de la Bigor- 
‘re, le comte de Mun était arriére- 
petit-fils du phiosoph2 Hlelvétius, 
petit-fils du marquis de Mun, 
chambellan de Napoléon, eréé pair 
de France par louis XVIII, et du 
comte Auguste de la Ferronnays, | l'issue 
ambassadeur de Louis XVIII et de | occupations. 
Charles X à Copenhague à Pétro-| Pourtant, 
grade et à Rome, et ministre 


“Nous ne fermerons pas nos oreilles et nous ne durcirons pas nos 
cœurs à la plainte qui nous arrive par delà l'Atlantique et qui part des 
blessés, des mourants, des femmes, des orphelins. Touchés plutôt 
par les malheurs qui affligent les autres, nous ajouterons à nos 
prières de reconnaissance, des supplications que le Dieu de toute misé- 
ricorde et de toute compassion soutiennent ceux qui sont dans l'an- 
goise et nous donne bientôt la victoire et une paix durable. 


LA MANIERE FRANCAISE 


[1 nous suffit à l'heure actuelle d'ouvrir l'un quelconque des jour- 
naux qui nous arrivent de France, pour y lire des nouvelles tour à 
tour touchantes, héroïques, où sublimes. 

C'est ainsi qu'en ouvrant le dernier numéro de L'Illustration, 
celui du 5 septembre, arrivé ces jours derniers à Saint-Boniface, nous 
voyons l'une des premières gravures nous représenter une image qui, 
en d'autres temps, eut paru énigmatique. 

On y voit des femmes vêtues de blanc, qui, presque souriantes 
sous le grand voile blanc qui cuuvre leurs épaules, coupent les moissons 
et les mettent en gerbes. Leurs mains délicates, peu habituées à de 
tels travaux, manient avec une calme allégresse lu faucille des mois- 
Dans un coin un vieux paysan, courbé par les ans, les 


sonneurs. 
regarde faire. 
Ces femmes ressemblent un peu à nos dames infirmières de la 


croix rouge, 

Qui sont-elles ? 

Ce sont des Franciscuines, “missionnaires de Ste-Marie,” que 
nos soldats et nos explorateurs ont rencontrées partout à travers le 
monde, — en Chine, aux Indes, à Madagascar, au Maroc, au Congo — 


propageant la foi, et, avec la foi, la pensée française... 

Aujourd'hui c'est d'une façon inattendue qu'elles se dévouent. 
Nagucre elles priaient pour la plus grande France, celle qui conquiert ; 
aujourd'hui, c'est aux Châtelets, près St Brieux, qu'elles travaillent 
pour le Lien de la France qui se défend, à la place des jeunes gens 
pariis à l’armée. 

Tournons la page. 

La gravure suivante nous représente un groupe de blessés qui, 
malgré les souffrances et les privations, gardent le sourire, ils sont 
fiers et confiants, On devine qu'au moment de prendre la photogra- 
phie, la formule habituelle de l'opérateur a été superflue : ils sourient 
sans qu'on le leur dise. 

Puis viennent quelques gravures intitulées “Le Contraste.” Les 
unes nous montrent les effets des bombes lancées par les Allemands 
sur des maisons habitées par des civils ou des femmes inoffensives, 
voire inême sur des maisons protégées (!) par la Croix Rouge, et en 
face on voit cinq ou six soldats belges descendant avec d'infinie pré- 
eautions, d'un automobile spécialement réquisitionné pour lui, un 
soldat allemand blessé. 

Puis vient une image représentant une batterie des admirables 
cancus de campagne changeant de pusition. La chosæ a lieu sou: le 
l'ennemi et pourtant ça n'a point l'emportement fou- 
sommes habitués à voir dans les illustrations de l'école 


feu concentré de 
gueux que nous 
claique, avec des chevaux cabres et pleins de feu. 

C'est simplement la réalité toute nue décrite récemment par un 
officier : “Je verrai toujours, disait-il, sous le bombardement de la 
de”nière minute, une batterie française s’en aller tranquillement, au 
petit trot, prendre position.” 

Voici maintenant l'infanterie africaine, compose de Zouaves 
qui sont des Français de France, de Turcos qui sont en majorité des 
indigènes Algériens, encadrés par des officiers et des sous-offciers 
français, de légionnaires, soldats de toutes les races et de Senégalais, 
c'est-à-dire de troupes noires encadrées comme les Algériens. 

L'image nous les représente dans leur exercice de prédilection, 


des couronnes de 


les récom 


ER 9e in nn NÉ at. ni + (x LE &,:3 
Bt — ssh 5 7 ét 


Il est un tôt pour décerner 
sg Lei: de rade 
batailles serunt encore livrées, dont 
prime toutes les autres pré- 
de- 
des! mandées par le général offre pour 


dns ? 7 
bord muet ll LES BLESSES 
lui ?”’ qu'il faudrait dire, mais : 
“Et eux ? ”, et cela sans intention RES ô 
de diminuer en quoi que ce soit Vous qui n'avez encore eu que l'âme meurtrie, 
: l'exceptionnel Reno à nous au- Vous qui n'avez versé que des larmes encor, 
rons peut-être à dire le génie, du Hôtez-vous d'apporter, non du sang, mais de l'or. 
général Joffre, mais par souci dé Pour les blessés de la Patrie ! 
quité envers ceux qui furent et ; 
sont restés les pe 2 ar de 
tous les instants du généralissime, 
et qui ont eu, en outre, les nr im- Ils apprétaient la faux pour la gerbe mürie. | 
prtants Cu ts, ge- Depuis, sous la mitraille, ile sont torvbés sanglants | 
néraux Pau et de Castelnau. — Gerbes aussi — pour la Patrie. 
Comment les récom t- 
on? Mais il semble bien qu'une ré- | 
com La balle a traversé leur poitrine ou leur bras, 


glorieuse. 


Il refusa et fournit ses raisons : 
“Le bois dont on fait le bâton 


de maréchal ne pousse plus que de 
l’autre côté du Hhin, dl, . est là 


qu'il faut l'aller cueillir.” 
Nos grands chefs semblent en 
avoir pris le chemin. 


Changement Minstérel 


Les dépêches de ce matin disent 
que l’Hon. L. P. Pelletier, Maitre- 
Général des Postes dans le gouver- 
nement Borden, a donné sa dénis- 
sion pour raisons de santé et que 
son successeur sera l'Hon. T. C. 


Casgrain. 


Nous regretterions la disparition 
de M. Pelletier qui a été un minis- 
tre de grande compétence. M. 
Casgrain est, lui-même, un hôm-} 
me de la plus haute valeur. 


LA GUERRE 


soit tout poses qu’el- 
le s’imposera un jour: le bâton de 


Naguère, parmi nous, robustes et vaillants, 


L'obus a labouré leur chair avec furie ; 
Ils reviennent fourbus, exsangues, de là-bas, 
Fiers éclopés de la Patrie. 


En cttendant le jour où leurs mères pourront 
Embrasser en pleurant leur face endolorie, 

Faites-leur un accueil bien tendre : ils comprendront 
Que c'est l'accueil de la Patrie. 


De l'or, amis ! des soins, 6 femmes ! penchez-vous 
A leur chevet, et que chacun leur sourie ; 
Qu'après l'acier brutal, vos doigts soient bons et doux 
np esaes Aux mutilés de la Patrie. 
ALBERT MONN1oT. 


Refaisons-leur des bras, des jambes, de l'espoir, 
Regonflons de sang frais leur artère appauvrie ; 
Rendons-leur ce qu'ils ont prodigué par devoir 

À la grandeur de la Patrie. 


Demain, nous songerons à nos morts ; leurs tombeaux 
Sentiront les genoux de la France qui prie ; 

Et puis, nous recoudrons nos glorieux drapeaux, 
Blessés aussi pour la Patrie. 


Aujourd'hui, ne songeons qu'à rendre leur essor 
A ceux dont l'aile fut per l'ouragan meurtre, 
S'il Le fallait demain, ils se battraient encor : 
Guérissons-les pour la Patrie. 


FRANÇOIS FABIE. 


0 
<< 
la Guerre de France déclare qu’il|siège avec lesquels ils ont réduit 
n'y a aucun changement dans la| Anvers. 


situation générale. CR 


. Pétrograd, 11.—Rapports satis- 
| 8 octobre 1914. Une batille désespérée a eu lieu faisants du côté de la c'e 
L'armée française regagne le à Anvers. Les forts belges résis- * + * 


terrain perdu à Roye. 
Bulletin officiel du Ministère de 


la Guerre de 


“Excepté sur les deux ailes, où 
les attaques allemandes ont été re- 


poussées, il y 


complet sur le front de bataille. 
“Sur notre aile gauche, la cava- 
lerie allemande a été tenue sous 


contrôle; au 
été forcée de 
“Entre Ch 


rain cédé antérieurement a été re- 


pris. 
Au centre 


certains points. 


“Il n’y a 
notre aile dr 


La 


capité 


transportee d'Anvers à Ostende. 


Le Ministère de la Guerre décla- 
re la situation généralement satts- 


faisante. 


Les Russes réclament des suc- 


ces. 


tent toujours, mais on craint à| Paris, 12.— Deux aviateurs alle- 
Londres que la capitulation ne| mands lancent des bombes sur Pa- 
soit proche. Les nouvelles certai- ris; ils visent la gare St-Lazare, 
nes manquent. Notre-Dame de Paris, la Bourse, la 
. résidence du cardinal Amette, 

Londres, 9.—Le Times croit à Frois personnes tuées, 14 blessées ; 


la nouvelle que six gros navires de peu de dommages matériels, 

guerre de la flotte autrichienne ont Là 

êté coulés par la flotte franco-an-| Paris, 12.—“L'impression du 

glaise de l’Adriatique. Cette nou-| jour est favorable,” dit le Bulletin 

velle n’est pas confirmée. officiel du Ministère de la Guerre 
CCR de France, 


Paris, 10.—Anvers résiste enco- 
re: mais la ville a été fort endom-| La cavalerie française a de nou- 
magée par l'incendie. Les Belges | veau intercepté un convoi de mu- 
auraient fait une sortie heureuse et | nitions destinées aux Allemands. 
auraient forcé l'ennemi à repasser | 850 Allemands qui faisaient es- 
la rivière Nethe. corte à ce convoi ont été faits pri- 

CCR sonniers. 


Ottawa, 9.—Le contingent, 33,- , + 
000 hommes, est arrivé en Angle- Londres, 12.—Les Allemands 
terre le 8 octobre. On ignore le réclament d'Anvers une taxe de 
lieu de sa destination immédiate. | #125,000,000. 
Peut-être enverra-t-on nos soldats . + 
en France; peut-être les enverra-|  Tndres, 12.—Ja ligne des Al- 
ton dans un des nombreux gs liés s'étend toujours de plus en 
d'Angleterre pour se préparer da-|Ljus au Nord. 
vantage à la guerre. 


France : 


a eu calme à peu près 


nord de Lille elle & 
reculer. 
aulnes et Roye, le ter- 


7 à + + 
nous avons avancé à 


rien de nouveau sur 
te.” 


ile de Belgique est 


CCR CE 
Anvers est bombardé, mais ré- s + + Londres, 12.— Les Russes décla- 
Paris, 10.—Bulletin officiel. —|rent qu'ils vont faire le silence 


siste. 


Dans le Nord on déclare la posi- 
tion hautement satisfaisante pour 


les Alliés. 


Paris, 9.—Bulletin officiel du 


Ministère de 


Dans l’ensemble la situation est 
stationnaire ; 
rent les mêmes, malgré de violents 
engagements, surtout dans la ré- 
gion de Roye. 


La défense d'Anvers devient de 
lus en plus héroïque. A un en- 
ee les Allemands sont à 7 milles 
seulement de la ville, et ils amas- 
sent de grandes troupes. Des se- 
cours en hommes et en munitions 


sont entrés 


ront puissamment les Belges. 


Pétrograd, 9.—Les Russes cap- 
turent la ville fortifiée de Biala. 


C'est une v 


point de vue stratégique. 


Ottawa, 9.—Le reeruiement du 
nouveau contingent canadien va 


commencer 


Paris, 9.—La bataille continue +. + + 


+ * + “Il n’y a rien de nouveau à ra 

pee excepté dans la région de 
Roye; dans deux jours nous Rp 
fait 1600 prisonniers allemands. |; depuis 5 jours aux environs 


US. RS d'Arras, entre les Français et les 
L'extrémité de l’armée des Al- Allemands s'est terminée hier 
liés est à 67 milles d'Anvers. après-midi par une victoire fran- 
. . + a DR ET UE 
. ; , lont cédé et leur recul fut de 1 
Des aviateurs anglais ont dé-|12 milles en quelques heures. 12,- 
Lait Le Paye ; Dusseldorf, | 600 allemands tués et blessés dans 
(usines allemandes. 
Dé D TES LS ue mi 0e PR 
É t satisfaits. 
bus S à ” On dit que 26,000 Belges de l’ar- 
. |mée du roi Albert ont dû se refu- 
Londres, 11—Les Belges ont dé-| gier en Hollande. 
truit les man el PR 
avant de se retirer; l’armee belge, 12 — : ficiel : 
D Autos tie etsttsdle) 27 0 2 ro à 
ville et continuera la lutte. noir, 
s + “Des attaques violents ont eu 


Paris, 11.—On dit que la reine lieu sur tout le front de bataille, 
Elirabeth et les enfants de la fa-| Nous avons gagné du terrain à di- 
mille royale sont passés en Angle-| vers endroits et en avons perdu 

É nulle part.” 


terre. 
. + 


Londres, 13.—Les Allemands 
suraient occupé la ville de Gand, 


complet sur leurs opérations. 
CCR 


Paris, 12.—IA bataille qui du- 
. . 
la Guere de France : 


les positions demeu- 


dans Anvers et aide- 


:. + + 


ictoire importante au 
CRE 


Londres, 11.—Les Allemands 
auraient subi un échec près 
Gand, contre l’armée franco-an- 

i Un très violent engayge- 
ment a lieu sur la Meuse. 


probablement demain. firmé.) 


Londres, 11.—Les Allemands 


près d'Arras et les troupes françai- Balti 
es avancent toujours. À 3 heu-{ ont dirigé sur un endroit inconnu que. 
res, cette après-midi, le Bureau de de la France, les gros canons de (A suivre sur la 8ème page) 
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en marche sur Ostende. (Pas con- 


Un cuirassé russe est coulé par 
un sous-marin allersand dans lg 


terre 


ga : 
Cannixaz Bécix, Rois. 
Canadierie-f S Oh de: 
luent avènement Saint-Pére. Of- 


non, applet ai éollles, de- 


A. T. Cnannox, 
t. 


Le 14 septembre, le ident 
de l'Association, M. A. T. Clrar- 
ron, reçut de Rome la réponse sui- 
vante : 


Dépêche reçue. Saint-Père agrée 
hommages, bénit familles, écoles, 
langue. 

(Signé) CanpixaL Bécix. 
CCR 


LA RECONAISSANCE FRAN- 
CAISE 
{Le Journal de Paris) 


Muintenant que les heures de 
consolation arrivent, c'est le temps 
de reconnaître les cœurs amis qui 
nous accompagnent de leur vail- 
lance, de leur pensée et de leur foi. 
Et parce que le Canada souffre de 
nos souffrunces, qu'il partage nos 
espoirs et dunne son sang pour no- 
tre cuuse, il restera désormais le 
lien d'affection où les deux gran- 
des nations de France et d’Angle- 
terre se sont “econnues pour sauve- 
ee avec l’héroïque Belgique, 

armées russes, celles de la Ser- 
bie et du Monténégro, ie bienfait 
d’une civilisation incomparable. — 
Jean Lejeaux. 
* LES | 


CE QUE PEUT FAIRE LE 
CANADA 
(Le Canada) 


On a dit, avec quelque exagéra- 
tion peut-être à l'époque, que le 
Canada était le futur grenier du 
monde. Les circonstances actuel- 
les tendent manifestement à rup- 
procher cette conception de la pu- 
re réalité, 

En effet, une partie considéra- 
ble des pays producteurs de blé en 
Europe, est actuellement en guer- 
re et les bras qu'emploie d'ordinai- 
re l’agriculture sont Hu bb à la 
manœuvre des fusils et des canons. 
Leur production agricole va done 
nécessairement en être beaucoup 
diminuée. 

D'autre part. des pays exporta- 
teurs semblent avoir atteint la li- 
mite de leur production, tandis 
que, an Canada, il reste encore des 
millions d'acres fertiles qui n'at- 
tendent que le travail de la char- 
rue pour produire d'abonduntes ré- 
coltes. 

Le moment est donc bien oppor- 
tun de défricher nos terres vierges 
et de travailler à justifier nos pré- 
tentions que le Canada est le gre- 
nier du monde, 

Et, justement, il se présente en 
ce moment l'occasion de faire en 
même temps une action méritoire 
et un acte de saine économie poli- 
tique. 

* * * 


LA MERE ET LA SAINTE 
(Le Devoir) 


Le= celebres billets de Junius de 
lEcha de Paris sont devenus 
émouvunts, de caustiques et éle- 
gants qu'ils étaient avant la uer- 
re. Mais, il n'en est pas un qui 
condense plus d'emotion que celui 
trunserit la lettre 
re honorure de la 
da 


solghe le 


où l'auteur « 
d'une intirmni 
Croix Roue 

LEET de lerlit 


fils. 


francaise à unt 


dont elle 


Cette Fraaçuise narre dans une 
missive simple, mais dont toutes 
les svilabes sont gontiées d'angois- 
sæ, la mort de son enfant légère- 
ment blesse dans un engagement 
et qu'un officier allemand acheva 
d'un coup de révolver. Elle tient 
maintenant le fils de “l'autre,” le 
compatriote de l'asasin de son 
fils u elle, cet asasin lui-même, 
peut-être. Une piqüre de morphi- 
ne inal doste et elle aura sa ven- 
geance. La lettre se clôt à cet en- 
druit. C'est la nature humaine 
qui a parlé. C'est le réal 
io": vement de la lionne volée. 

Si la lettre est d'une mère bles- 
sée le post scriptum, qui suit, est 
d'un ange de pardon: elle n'a vou- 
lu qu'etfraver l'Allemande. Elle 
soignera bien son fils qui lui sera 
rendu dans quelques semaines. 

Junius ajoute: “Je voulais con- 
clure par quelques considérations 
»hilescphiques. En face de- cette 

tre, où le trrgique s'allie au su- 
blime, j'ai senti toute mon imuis- 
sance et j'a pleuré, bouleversé.” 

Sans suppléer à l'impuissance 
avouée de Junius, n'est-il pa: per- 
mis de demander au pan-germa- 
nistes, laquelle est la race corrom- 

: celle du bourreau, ou celle de 
"héroïne ?—Louis Breton. 
CRE 


« 


pen- 
dant qu'opèrent les deux ailes, et 
celles-ci pour dis- 


ane 


d'être irrémédiable- 
ment ue, lorsque son centre 
est enfoncé, puisque les deux tron- 
çons ne peuvent plus opérer que | 
séparément et que chacun d'eux | 
peut être expose à la destruction 
par des forces supérieures. 

. + 


LE CANADA ET LA GUERRE 
(Courrier des- Etats-Unis) 


Les hommes politiques les plus 
considérables de la province de 
Québec, et aussi les principaux 
journaux français, sont intervenus 
pour combattre les vues de M. 
Jourassa, et leurs voix ont été en- 
tendues. L'archevêque de Mont- 
réal, Mgr Bruchési, les a secondés. 
Un double mot d'ordre, à la fois 
politique et religuiex, s’est répan- 
du dans les villes et les campagnes 
canadiennes: “Il faut aller com- 
battre les Allemands ! Marchons !” 
Et les Canadiens-Français vont 
marcher. 


* + + 


LE POIDS DE LA REPROBA- 
TION 


(L'Action Française) 


La technique des tacticiens alle- 
mands n'avait pas prévu l'élément | 
moral qui est, lui aussi, un facteur 
très important dans la vie et la ré- 
sistance des peuples. Ces herren 
considéraient un traité de neutra- 


lité comme une “chiffon de pa- | 


pier” et le droit des gens comme | 
une vieille balançoire. 
tout entier, depuis les professeurs | 
d'université jusqu'aux ouvriers s0- 
cialistes, depuis les junkers j us | 
qu'aux paysans, professait cette ab- 
surde dene La nation alle- 
mande est partie en guerre sur ces 
données fausses, avec un prograr- 
me de pillage et de massacre desti- 
né à faire tomber les résistances en 
semant partout la terreur. Elle 
voit actuellement ce qu'il lui en 
coûte, et cela ne fait que comimen- 
cer.—Léon Daudet, 
* L 1 » 


L'INVASION DE FRANCE 
(Le Soleil de Québec) 


Il est permis de ne pas prendre 
au sérieux les affimations des ex- 
perts militaires allemands qui pri- 
parent l'opinion des leurs pour la 
retraite des Allemands derrière les 
frontières du Rhin en affirmant 
que cette retraite ne serait qu’une 
mesure préparatoire d'une nouvel- 
le invasion en force des Allemands 
en France. 

Les Allemands sont désormais | 
incapables non seulement en hom- 
mes mais aussi en matériel, de re- 
commicncer leur expédition d'in- 
vasion de la France : là où a | 
échoué leur armée active munie de | 
tout ce qui pouvait constituer Je 
maximum d'efficacité, ce ne sont 
pas des troupes de territoriaux qui 
pourront désormais réussir. 

Cette invasion ne pourrait ètre 
que si Les Allemands 
upres HA or d fait les Russes de fa- 
çoN complète pouvaient rejeter 
contre la France le To de leurs 
artnées Victorieuses dans l'est. 

Mais cette éventuailité, dont il 
est naturel que les Allemands cher- 
chent à « bercer, n'a rien qui nous | 
etfraie. | 


n h! 
possible 
] l 


| 
. + 
| 
UNE EDUCATION A DEVE- 
LOPPER 
(La Patrie) 


Dans les traités d'histoire, est-il 
une page qu'il soit aussi nécessaire 
de ten apprendre et de bien com- 
pu que celle qui s'écrit à cette 
eure en Europe ? 

Et une occasion plus belle s’est- 
elle jamais présentée de cultiver le 
patriotisme dans l'âme des petits 
Canadiens de toute origine ? 

Dans chacune de nos écoles, 
nous voudrions voir un drapeau, 
qui pourrait être hissé glorieuse- 
ment, les jours de victoire, qui 
pourrait être promené fièrement 
dans les manifestations scolaires. 

Nous connaissons des maisons 
d'éducation où le drapeau a sa pla- 
ce, et reçoit chaque jour les hom- 
mages de nos écoliers, qui ainsi 
s’habituent à le connaître et à l’ai- 
mer, Nous connaissons d’autres 
écoles qui manquent de drapeau, 
où l’on enseigne l’histoire du pas- 
sé, mais sans jamais toucher à 
l'histoire contemporaine. 


Le peuple ! | 


DR. M. GERVAIS 


Avenue du Portage BUREAU 
WIR N2 426, RuE Sr-Jæan-BaPrTisTE 
Téléphone Main 623 ST-BONIFAUE 


ee 


1 
4 
10 
TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


Chirurgien- 
*DISMORR” BLOCK, Surre 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Bomface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais, 


PHONE M. 7929 


NE 
p. m, 
| Azsesr Duguc Jacques Moxpos Tà 10 p. m. 


H 
1 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Aroués et Notaires 


BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 
Ca] 
Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitaux prirés 


HEURES DE BUREAC : 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE | 


Notaire Publie, J. P. 


| Licencié en droit de la 
| de Paris 


Telephone Main 1886 

283 AVENUE PROVENCHES 
ST-BONIFACE 

Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 

| caires, Assurances. 


CHIRURGIEN 


rs 
DR. B. J. HUR&T, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal d Angieterre, irencié médcin cu 
Collège Royal à Londres. Spécialité: maia- 
dies nerveuses ei ma adies de femmes, Bu- 
rean 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portags {en face Eaion). Phonè Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
em PP + nn | 


Faculté | 


Bureau et Résidence : 
60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Max 5253 

HOPITAL PRIVÉ 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—kKés. Main 2613 


Bureau : 
Avenue du Portage 


Hioc osoumerset 
WINNIPEG 


| Dr. N. LAURENDEAU 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


| Bureau et résidence : 
Î 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone Main 1392 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de #la 
santé. Eu 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez Csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit.f 


R. A. McRUER 


HEURES DE CONSULTATIONS : 


8 à 9 a.m. 1 à 5 p.m. 
7 à 8, p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


7 Dr. L D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spfrialité : Pharmacien-Opticien 
CHIRURGIE D'URGENCE Coin Marion et 24 Avenue Pro- 

: N DesMeurons vencher 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. Téléph. — M. 5603 Téléph. M. 5604 


BUREAU : 
Building, 


Cadomin Chambre 


| Coin Graham et Main 


200 —— POUR VOS —" 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


WINNIPEG 


| Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 1610 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Vie 


AvenueTaché, St-Boni ace] 


CHIRURGIEN 


Dr. R. J. HURST | 
| 
Membre du Collège Koyal d'Angle- | 
terre, médecin licencié du Collège | 
Royal à Londres, 
Spécialité : 
MALADIES NERVEUSES ET MA- 
LADIES DES FEMMES 


Bureau : _— Kennedy 
Avenue dY£ Portage 


(En face du magasin Faton) 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio, 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  S/- Boniface 


Telephone Main 814 


Consultations : 10 à 12,3à 5et7à9 


DANS VOTRE MAI- 
SON POUVEZ-VOUS 
DISPOSER D'’UNE 
CHAMBRE ? 


—— 


Oui. En ce cas, faites publier 


MANITOBA et immédiatement $| LOUIS MATILE 
v i de demandes, 
Quan tité 6 Ps dm pas les Horloger Expert 


moyens de louer une maison 
tière, doivent se contenter d'une 
Eux. Ces sus lisent le MANT- 


en 
131 Rue Mariox. Norwoop 
Horlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
de premier ordre. 
Reparations en tout genre. 
Travail snigné, Prix moderes. 
MAISON DE CONFIANCE 


«DE MARQUES FRARGAISES À} 
à Winnipeg à des prix va- 
riant entre 88.50 et 815.00 


JOAILLIERS 
Wivnipeg 


Porte & Markle 
Directeurs 
ON PARLE FRANCAIS 


Machines à Winnipeg. 

Lootnaties à One he une 
Le l pes amer 
machines fixes, et Traction à 


chaque grande ville du 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyes-uuus 
pour pamphlets lilustrés. 
Rue Main, Winnipeg 

(En Jace de l'Hôtel-deVille) 


(En haut) 


T. A. lnvine Jos. Tunnen J, W. Mou 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHORE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No 44 AVENUE PROvVE CHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaua 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
ctiatité, une spécialité. 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers. Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camious - automo- 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 
chées. 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT Ê 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 
Saint-Bonita Le 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- | 


"| FLOUR 
AMIS ET COMPATRIDTES 


reur, soit de marque belge, soit de 
marque Canadienne allez chez 


Alb. Vandendri sche, 


En face du Club Bee 
En magasin beau cho de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 


en magasin. 
Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANCK 


Maçox ET CONTRACTEUR 
Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 


142 Rue LANGEVIN 
Norwovd _— Mau. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.”’ 


FERMIERS—ATTENTION 


Correspondance en Francais 


Par de a À or FE 


Lise ot le deargement du pin ui 
nous est consigne 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus Hauts Prix 


The Canada Atlantie Grain Co. 


. LIMITED 


Références : Bureau : 
THE MOLSONS BANK 504 GRAIN ExcHANGE 
Winnipeg, Man Winnipeg 


Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête 


À nos lecteurs du dehars de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus importarft livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


* 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l’argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 
Limited 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 

\ rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés daus notre cité par nos 

PURITY 


PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent ane qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL.- 
LEUR PAIN” 


Complets et Pardessus uen. 


Balayant tout devant eux. Nos valeurs rendront l'achat 
irrésistible. Nos prix rendront impossible la plus forte 


coneurrence. 
VENEZ VOIR NOS LIGNES 

Complet d'Automne—Personne ne saurait nier la beauté 
de ces complets, models anglais et américains 
0... csivoss sos eue one see ve $18.00 à $25.00 
Pardessus Balmacrans—La dernière nouveauté, Grand 
choix de couleurs et de ‘issus, les plus nou- 

veaux de $s.00 à $20.00 
Pardessus Chesterfield—Un tissus importé des plus nou- 
veaux. Notre assortiment assure le choix que 

vous désirez, de .#10,00 à 825.00 
Pantalons en Tweed très fin—Coupe parfaite 


de ... ... ... ... ... ... ... $115, $1.75, $2.00 et 86.00 
MERCERIES, ARTICLES 


POUR HOMMES A DES 
PRIX D'OCCASION 

Chemises pour Hommes—De 50e, 74e, 85e, 8100, 8125 

et 5250. 

Bweaters de toutes les eou- 

leurs et de toutes pesan- 

teurs, de 45e, 75e, 95e, $125 

et $5.00. 

Casquettes pour hommes — 

En tweed, couleurs les plus 

nouvelles, faites à la derniè- 

re mode de 4%e, 75e, 95e, 

5125 et 5250. 


ARTHUR GAREAU 


15 AVENUE PROVENCHER + ST-BONIFACE 


ne 


2 2 A D 


2 EEE 


pauberi Ce ! 
la riche collection d'objets 
‘art qui #'y trouvaient. Voici, 


Ÿ d'après le Temps, ce qu'écrit Mar 


“Le Kronprinz a saccagé 

château. Il à volé des médailles, 
des armes antiques, des vases pré- 
cieux et-très rares, des Gobelins, 
des images, des coupes et des sou- 
venirs qui étaient très chers à ma 
famille, Le prince a emporté des 
gravures de choix et des meubles, 
mais plusieurs colis qui avaient été 
préparés, ont été laissés là, tant la 
retraite des Allemands a été préci- 
tée. La baronne affirme, dit le 
Fonpe, que le prince a marqué de 
son talon les portraits de l'empe- 
reur de Russie et de l'imipératrice 
qui étaient suspendus aux murs de 
la chapelle du château.” 


La Messe au Camp 


Un officier supérieur francais 
écrit du camp de bataille au Gau- 
luis, de Fans : 

‘Nous avons eu hier, au camp, 
une eérmonie bien éraouvante. 
Un des jrètres du régiment a célé- 
bre ln messe sur un autel de verdu- 
re, dans un champ er amphithéä- 
tre entouré de bois. L'autel, copié 
sur celui: de Bouvines, était fort 
bien avec sa haute croix de feuilla- 
ve et de fleurs, ses faisceaux de dra- 
peaux et d'urmes. Mais ce sont là | 
des aæoié, Ce qui était vraiment 
hupressionnant, c'était le nombre 
et surtout l'attitude des hommes. 
Il revenaient de l'exercice, qui 
uvait duré de 4 heures 30 à 9.30 
heures, La soupe allait être man- 
re, l'office religieux avait été sim- 
plement annoncé, je m'attendais à 
uvoir une dizaine de soldats et 
c'est une très grande partie de l'ef- 
fectif qui est accourue, Deux ofti- 
ciers de réserve servaient la messe, 
les chants étaient organisés par les, 
uutres prêtres du régiment. Toute | 
l'assistance à genoux pendant l'élé- 
vation, Pas un bruit, la ferveur 
peinte sur tous les visages. Nous 
pouvions communplier en viatique ; 
je croyais être à peu près seul. Les: 
ofticiers ont suivi presque tous, 
puis les sous-officiers et les hom- 
mes en masse Compacte. Les prè- 
tres ont divisé les hosties en frag- 
ments aussi petits que possible, pas 
assez pourtant pour faire commu- 
nier tous ceux qui le demandaient. 
De tout cœur, j'ai consacré mon ré- 
giment À Dieu, sentant plus que 
jumais  l'écrasante responsabilité 
qui m'incombe, chargé de milliers 
de vies, de milliers d'’âmes. Et 
quelle anction de grâces pour le 
spectacle qui m'était donné ! J'a- 
Vuis la gorge serrée; j'ai vécu là 
une des heures les plus poignantes 
de ma vie.” 


Le Parisien 


Ni la terreur, ni le bombarde- | 
ment de IN70 ne l'abattirent. Li- 
\ré à la famine, sous la menace 
des bombes, Paris vivait quand 
ième, Paris chansonnait ses vain- 
queurs. 

Les horreurs de la Commune el- 
les-mémes, ne parvinrent pas à ar- 
réter lu vie de la grande ville. 

Cutulle Mendès a noté le fait 
dans les articles qu'il écrivait alors. 

“Ce qu'il y a de véritablement 
stupetinnt au milieu de tout cela, 
disait-il, c'est l'aspect souriant des 
rues, des boulevards, des promena- 
des. Les Parisiens assistent à ce 
qui se passe comme à un spectacle 
auquel on ne prend intérêt que 
juste assez pour se divertir. 


La gaité française 


11 y à quinze jours, quand le siè- 
ge de Paris paraisait imminent, 
un chroniqueur parisien n'’abdi- 
quant pas la gaîté traditionnelle 
francaise, rééditait cette vieille re- 
cette de sk ge de Privat d’'Angle- 
mont 

“<e mettre à la diète les lundi, 
mardi et mercredi; le jeudi, faire 
la rencontre d'un ami qui vous of- 
fre un bon déjeuner et se donne” 
une indigestion qui vous dégoûte 


La Santé de la Femme 


et son bumeur dépendent de sn diges- 

tion et de sa cirrulation. La peau ter- 

reuse, les boutons, les taches dans la 

figure et la dépression disparaissent 

après que l'organisme a été nettoyé 
purifié par les 


et le sang 


É tout le ! 


Rome. — D’, l'Idea Nazis- 
nale, le i ges sr ed 
ra t fait 

ds Mob Le mains de 
nal Merry del Val sera de resserrer | 
les liens qui unissent l'Espagne au 
Vatican. , 


Le cardinal Dominic Ferrata, 
secrétaire d'Etat auprès du Saint- 
Siège, est mort samedi. 


Les grandes batailles 


La bataille de l'Aisne, qui ne 
semble pas encore entièrement ter- 
minée, a duré déjà plus longtemps 
que la bataille de Moukden, lors 
à la guerre russo-japonaise. Si 
l'on considère d'autre part le nom- 
bre d'hommes engagées ainsi que 
l'étendue de la hgne de combat, 
cette bataille dépasse tout ce que 
l'histoire universelle a jamais eu à 
enrégistrer, 

Le tableau que voici donne un 
bon aperçu des plus grandes ba- 
tailles du monde : 


DUREE 


3ataille sur l'Aisne, 22 jours; | 


ertes, 500,000. 
Moukden, 1905, 
150.000. 
Bataille de la 
pertes, 109.000, 
Lian Tang, 1904, 9 jours; pertes, 
54,000, 
GeGttysburg, 1863, 3 jours; per- 
tes, 44,000, 
Leipsig, 1813, 3 
102,000. 
Anciennement, les batailles ne 
duraient pas plus que quelques 
heures, Les batailles d'lc 


20 jours; pertes, 


Marne, 7 jour; 


jours; pertes, 


éna et 
d’Auerstadt ont duré depuis le le- 
ver jusqu'au coucher du soleil; cel- 
le de Marathon n'a duré qu'un 
jour: il en fut ainsi de la bataille 
d'Arbelles en l'an 331 avant Jésu-- 
Christ, alors que 2,000,000 d'homn- 
mes étaient en présence; les ba- 
tailles d'Austerlitz, Waterloo et 
Sédan n'ont pas duré plus d’un 
jour. 

Lors de la guerre franco-prus- 
sienne, sept batailles ont eu lieu 
en neuf jours. Il a fallu deux jours 
our décider du sort des armes à 
Vagrami et trois jours pour défaire 
Napoléon à Leipzig. 

Lors de la guerre de Sécession, 
un terrible combat de trois jours 
fut livré à Five Forks, un autre à 
Gettysburg, tandis que l’engage- 
ment de Richmond s'est terminé 
au bout de 7 jours. La bataille de 
l'Aisne, qui Et depuis 22 jours, 
bat actuellement tous les records. 


Gurdit Singh et Belipe, con- 
damnés au pénitencier 


Vancouver.— Diverses poudres | 
et des engins de guerer variés se | 


trouvent parmi les intéressants ex- 
hibits produits dans la cause de 


Gurdit Singh et de Belipe, les deux | 


Hindous qui ont été convaincus 
à Victoria d'avoir manufacturé 
de= bombes. 


Gurdit Singh a été condamné à | 
4 uns de servitude pénale et son | 


compagnon à deux ans. Les bom- 
be< renfermaient de l'acide prus- 


sique combiné avec des poudres | 


tres explosives. 
Les Corses et la guerre 


Dès la déclaration de la guerre, 
Bastia a été dans ure animation 
inaccoutumeée, comimne étant le cen- 
tre de l'enrolement et de l'équipe- 
ment des 40,000 hommes que la 
Corse fournit comme son tribut à 
la mère patrie. 


Le cri de guerre des 
Cosaques 


On lit dans le Nouveau Temps 
de Pétrograde : 

“Outre l'artillerie française qui, 
comme le disait un prisonnier es 
s, ‘‘ne vaut rien pour nous autres 
Allemands.” il et une autre chose, 
“ne valant rien” pour nos enne- 
mis, c'est le cri Cosaques. 
“Tant qu'on ne fait que tirer, a 
confes& un prisonnier autrichien 
à ceux qui l'interrogeaient, on n'a 
“as peur, mais quand on voit les 
ances pointues et qu'on entend le 


des 


cri d'attaque des Cosaques, il est | 


difficile de se posséder; le cœur 
cese de battre.” 

“Ab ! ce cri de guerre des Cosa- 
ques, écrit un Journaliste russe, ce 
“guirk !” terrifiant et fou, 1l est 
aussi frais et redoutable qu'au 
temps des Zaporogues. Qu'impor- 


te que sur le champ de bataille pla- | 


nent les avions, que les magasins 


de cartouches soient à la poudre | 


sans fumée, les Cosaques poussent 
le même cri en se lançant à l’atta- 
que que poussait l'ataman Kou- 


mm re + = = . a me 


Sdo et épargnez de l'argent 


STRUISEZ la sorte de silo qui 


Construisez la 


sorte de silo qui n'aura pas besoin 
d'être réparé ou repeinturé tous les 


| 


| 
Î 


| 
| 
| 


| 


è remplacer. Ne nécessite aucune peinture 
mi aucune réparation, durant toute 
ordinaire. 


une vie 


koubenko, il y a quelque deux! 
cents ans, à côté de Tarass Boub- 
u 


ba.” 


Il y a changement 


Son Eminence le Cardinal Mer- 
cier vient de quitter la France. 


s’est embarqué pour Southampton, 
l'illustre prince de l'Eglise, a reçu 
la visite officielle des autorités mi- 
litaires et civiles de la ville. 

Le sous-préfet avait été chargé 
en cette océasion de Da aux 
pieds de Son Eminence les respec-! 
tueux hommages de M. Poincaré 
| et de tous les membres du gouver- 
| nement français. 

Décidément il y a du change- 
ment en France. 

A propos de changement, (rus- 
tave Hervé, qui se bat très vail- 
lamment le-long de l'Aisne, a 
trouvé le temps d'adresser à son 
journal, La Guerre Sociale, un ar- 
ticle intitulé “Vive le Tsar”, arti- 
cle dans lequel il salue l’autocrate 
ruse comme lelibérateur de la Po- 
| logne. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et : 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
| “Le Manitoba. ”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
|par abonnement. 


L'un des bons moyens 
| d’aider le journal, c’est d’en- 
|courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 


BUREAU 


DES TERRES DU 
NIOX, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


DOMI- 


Avis public est par les présentes 
donné que le et après le 16 Novembre 
1914, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead 

Sections 1, 2, 12 and those portions 
of Sections 13 and 14 lying outside of 
| land comprised in Timber Berth No. 
| 1016, Block 1, Township 21, Range 8, 
East of the Principal Meridion will be 
open for homestead entry. 


Daté à Winnipeg, ce 8 Octobre 1914. 
| 50-52 L. RANKIN, Agent. 


Avant son départ du Havre, où il] 


M. A. LANDRY 


Orfecre-Spécialiste 
Dans les montres les plus compli- 
quées. Trevail garanti 


59 AVENUE PROVENCHER 


Coin de l'avenue Provencher et de 
la rue St-Joseph 


F. DANDURAND 


Contracteurs en 
CHARPENTE, MAÇONNERIE, Etc. 
Ourrage garanti 
Estimation fournie 


sur demande 


Telephone Main 3204 


46 rue Hamel ST-BONIFACE 


Boutique de Forge 
Rue Dumoulin, St- Boniface 
M. J. nee forgeron 


de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


CONTRAT POUR LA POSTE 


—— — 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au Maitre-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 13ème jour de Novembre, 
1914, pour le ransport de la poste de 
Sa Majesté, par contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et 
retour entre Starbuck et la route Ru- 
rale No. L Tel service devant com- 
|mencer au plaisir du Maître-Général 
des Postes. 

On peut obtenir aux bureaux de 
Starbuck et au bureau de l’Inspecteur 
des Postes les avis imprimés énumé- 
rant les autres renseignements quant 
aux conditions du contrat, ainsi que 
{lies blancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l'inspecteur des Postes, 
H H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 26 Octobre, 1914. 49-51 


ShrlohEA 


Seb cotes d ben munté «© ne D Len 


moins 80 acres sous certaines con- 
| 
| 


jours, excepté le dimanche, 
6 heures les autres jours. 


rue Saint-Denis, Montréal. 


qui, en fortifiant le sang et les nerfs, reconfo 
l'estomac et activent les sucs gastriques. 


ont fait disparaître 
malaises inquiétants qui me rendaient la vie 


Les Pilules Moro sont en vente chez tousles marchands de remèdes. 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, 
six boites. Toutes les lettres doivent être adres sées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 


mon déjeuner. 11 me fallait alors rentrer chez moi 
. let attendre que mon estomac se rétablit. C'est in- 
r'calculable le nombre de journées de travail que je 
façon. L 
témoignages de guérison par les 
À ar gr acte 
que l'on me disait si 


bxister 


mauvaise digestion. Aussitôt que je me trouvais, Je vous recommande de tous les côtés aux per- 
au grand air, après avoir pris mon déjeuner du/sonnes atteintes de maladies d'estomac, afin qu'el- 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 
de 9 heures du matinà 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 


Nous les envoyons aussi 
$2.50 pour 


Les Pilules Moro som une spécialité pour les hommes. 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, 


TC. 


Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l’Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, À 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 


ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en pius. 

| La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 

|'tions. , L 

| Un colon qui aurait forfait ses droits 

| de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 

| emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 


| l'acre. 
| PEVOIR—Kester six mois dans chs- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison raiant #300. 
La quantité d'acres 2 cultiver peut 
| être rédmite en cas de terrains rocail- 
| leux, trop durs ou en broussailles. On 
| pourra sous certaines conditions rem- 
| placer la culture par l'élevage des 


| animaux. 
| W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


| 
| NB-—La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


| Abonnez-vous au ‘“MANI- 
| TOBA’’ $100 par année. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. . 


Est offert aux mères de famille, tel que rle Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé ps qd rod de idunrenté et dat 


Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, 
Dr. 9. RAYMOND, . 
Dr. A. P. DELVECCHIO, . D. W. ARCHAMBAULT, 


Dr 
Dr. 
… Tbs. E. D'Oner D'OnsonNwams, 
Dr 


Dr. HECTOR PEL 

Dr. A. B. CRAIG, . A. T. BROSSEAU, 
Dr. G. O. BEAUDRY, . Alex. GKRMAIN, 
Dr. ELZÆAR PAQUIN, Dr. J. A. Rov, 

Dr. 5. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 


est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
. . Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition deuloureuse, Teux, 
ume, "tc. 


Irsi: ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous denne le Sirop du De, 


AÆCODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. 


Vendu paf tous les marchande de remèdes, à2rr la houte.lle 


GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que I ri 
tout autre produit afiecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 

\ Faites que tout reiuise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 


pour nettoyer tout ce qui se presente — le 1inge et la vaisselle, 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.”’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


Freriois VARIÉS | Lavage du linge ex we m vasseñe, récurage des planchers, nette. 
DE LA espere Laden oder Log obie:s en fr- 
Grap Dusr, nc. polissage du cuivre, netiovage du bain des tuyaux, «ic, 
de l'eau «1 préparation du plus beau savon mou. 


Preparée par Tun N.K Fasmnantx Comranv, Montréal—{tabricants du “Savon FAIR v." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$#1.00 par année 


SA I 


te 2m me 


Rage 


DEUX DE 


No. 58 


y ont quitté leurs chevaux, qu'}'a- 
vons mis dans la prairie. res 
tres ont eu une peur d'enfer, et 


à 


CHAPITRE XLII 
LE COLPORTEUR 


Le lendemain de la bataille de 
St-Denis, sur les deux heures de 
l'après-midi, St-Lue vit arriver à 
l'hôtel où il était descendu, dans le 
village de StCharles, un pet't 
homme, qu'il reconnut pour être 
celui que le docteur Nelson avait 
appelé Siméon. 

—Vous êtes M. de St-Luc? lui 
dit-il en le saluant; j'ai une con: 
imixion pour vous. Voici ‘ie let- 
tre que M. DesRivières vous en- 
vos; je vous l'aurais reruise jus 
tôt, mais je ne viens que d'être in- 
formé de l'endroit où vous “tiez. 

---Merci, M. Siméon, je crois 
que c'est votre nom. 

—Oui, monsieur, S'il y a une 
réponse, il y a ici une personne 
qui retourne à St-Denis dans une 
S+mi-beure ; elle pourra s'en char- 
ger. 

— Attendez un instant, Ta let- 
tre ne contenait que ces mots 
‘ Nous avons remporté une glo- 
rieuse victoire. Un habitant de 
Belæil, nommé Dubois, m'ap- 
prend que M. Hertel de Rouville, 
seigneur, demeurant à St-Hilaire, 
connait Mme Rivan et sait où elle 
demeure, Ce Dubois la connue 
aussi, mais ne peut dire si elle vit 
encore, Je ne puis aller à St- 
Charles que demain. Je vous ac- 
compagnerais bien jusque chez M. 
de Rouville, mais j'apprends que 
les rovaux et un autre régiment 
sont à St-Hilaire. R. D,” 

—I] n'y a pas de réponse; ré- 
pondit St-Luc après avoir lu la 
note. Me diriez-vous combien il y 
a d'ici à St-Hilaire ? 

—AÀ peu près trois lieues, 

Connaissez-vous M. Hertel de 
Rouville ? 

—Très bien ; c'est le seigneur de 
l'endroit, 

—Pourrais-je trouver un guide 
pour m'y conduire ? 

—Vous n'avez pas besoin de 
guide; le chemin suit toujours le 
long de la rivière, et, d'ailleurs, j'v 
vais; si vous voulez, je vous accom- 
pagnerai. 

— Quand partez-vous ? 

—Dans une heure ou deux ; 
j'ai quelques petits préparatifs à 
fa:-e, aussitôt après Je serai à vos 
ordres. Vous n'avez qu'à m'atten- 
dre ici, je viendrai vous prendre. 
Vous pouvez compter sur moi. 

En effet vers trois heures trois 
quarts St-Lue vit arriver Siméon 
monté sur un vigoureux cheval de 
cavalerie, avec selle, bride, fontes 
et pistolets, tout au complet. Il 
portait en outre une boîte de bois, 
susvendue “ar une courroie, pas- 
se en ardoulière. et un paquet 
appuyé sur le pommeau de la selle. 

N'avez pas peur de mon ac- 
coutremment, M. NA St-Lue, je vais 


commission à St- 


exreuter une 
Hilaire. 
Stlue ne put empêcher de 


rire, mais ne fit aucune remarque, 
il monta en <elle et <e mit en rou- 
te avec son compagnon, Arrivés 
au cunp qui était un peu plus 
haut que l'église, à une vingtaine 
d'arpents du village, ils trouve- 
reut que la route avait été barrée 
avec Es troncs d'arbres. Il leur 
fallut faire un asez long détour 
pour trouver un passage, et conti- 
nuer leur route. NSiméon regar- 
dait de temps en temps St-Luc. qui 
n'avait pas dit une seule parole ni 
fait une seule remarque depuis 
leur départ, absorbé qu'il etait 
dans des pensées qui étaient bien 
loin d'être celles que son compa- 
gnon lui attribuait, et dont il avait 
une forte démangeaison de l'en- 
tretenir. Siméon se décida enfin 
à commencer la conversation. 

Vous pensez à ces barricades ? 
n'esi-e pas, M. de St-Luc. Les 
Anglais seront reçus encore bien 
mieux ici, qu'ils ne l'ont été à St- 
Denis. Les habitants arrivent en 
foule. 

_—J'itais bien loin de penser à 
cela. M. Siméon. 

—Mais à quoi pouvez-vous donc 
…enser, si ce n'est pas indiscret. 
Me serait-il possible de vous rendre 
quelque service; voyez-vous, COM- 
me huissier, on a souvent occasion 
d'apprendre bien des choses. Je 
sais que vous cherchez quelqu'un. 

_—Oui, je cherche une dome Ri- 
van; et c'est r cela que je vais 
chez M. de Rouville. J'espère en 
avoir des informations. 
arrêtez 
done, je erois avoir vu ce monde- 
là quelque part Attendez un 


» 


UNE DE PERDUE 


: PAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


——. 000000, 
———————_—_—_——— 


TROUVEES 


grd log pires 
en il est rmort. 
—<L'est ça. * = ch était une 
demoiselle de Montour ? 

—Montour ou Montreuil, m'a- 
t-on dit à Sorel, répéta St-Luc, ça 
se peut. 
—Eléonore de Montour, femme 
de M. Rivan de... attendez; de, 
de Saint... saint, quelque chose: 
je ne me rappele plus le nom; 
mais je suis sûr qu'il y avait un 
de et un saint...St-Félix, je crois; 
mais je ne suis pas positif. 

—Ne serait-ce pas des parents 
de St-Félix qui tient auberge à St- 
Charles ? 

—Oh ! non; ils n'étaient pas 
parents. L'un était Français et 
celui-ci est Canadien. Celui dont 
je parle appartenait à la compa- 
gnie du Nord-Ouest, et il est mort 
ruiné. 

7 Comment savez-vous tout ce- 
a ? 

—Je vais vous le dire. Dans le 
rintemps de 1831 ou 32. ce M. 
tivan de... je ne sais quoi, a été 
po une terre qu il avait à 
3elæil, je vous la montrerai en 
pasant, a été vendue par le shé- 
rif: c'est moi qui ai fait la vente. 
Voilà comment J'ai appris leurs 
noms, je les avais oubliés: si vous 
n'aviez pas prononcé celui de Ri- 
van, je ne m'en serais pas rappelé. 

— Avez-vous jamais vu madame 
Rivan ? 

—Jarnais: ni lui non plus. 

—Connment pourrais-je trouver 
quel était le second nom de M. Ki- 
van” I pourrait bien faire 
qu'elle fut connue sous le second 
horn. 

—Je crois que c'est probable. 
Vous trouverez probablement le 
non chez M. Rouville: c'est lui 
qui a acheté la terre, il doit avoir 
les titres. Si vous ne les trouvez 
pus là, vous trouverez cela au greffe 
de la cour de Montréal. J'avais 
bien les procès-verbaux: mais j'ai 
déchiré tout cela, il y a longtemps. 

St-Luc fut quelque temps pen- 
sif, songeant que si cette Mme Ri- 
ves, dont lui avai parlé M. Des- 
Rivières, n'était pas sa mère, il au- 
rait beaucoup de difficultés à trou- 
ver la personne qui était sa mère. 
Cependant une chose lui paraissait 
certaine, c'est qu'elle vivait; et il 
espérait qu'avec l'aide de Meunier, 
qui la connaissait, il fihirait par la 
trouver. Il avait aussi l'espoir que 
M. de Rouville pourrait lui donner 
de bonnes informations. Il fut 
encore une fois tiré de sa rêverie 
par Siméon, qui lui dit : 

—Vous voyez cette maison dont 
la couverture est peinte en rouge, 
de l’autre côté de la rivière ? Il 
va un mai devant la porte. C'était 
la terre de M. Rivan. 

St-Lus regarda et fit signe de la 
tête qu'il la voyait. 

—Maintenant, M. de St-Luc, je 
vais vous quitter; il faut que j'ar- 
rète à cette maison-<1. Vous n'a- 
vez plus qu'une petite demi-lieue 
pour vous rendre à St-Hilaire: 
vous vovez le clocher de l'église 
d'ici. M. Ronville demeure un 
peu plus loin, dans une belle mai- 
son de briques. 

St-Lue continua sa route seul, et 
arriva bientot au village, à l'entrée 
duquel un piquet des Rovaux l'ar- 
ruta. 

— D'où venez-vous, lui demanda 
celui qui commandait le piquet. 

—De St-Charles. 

—Où allez-vous ? 

—Chez M. Hertel de Rourville. 

—I1 faut que voyez le colonel, 
il est chez M. de Rouville; je vais 
vous faire accompagner. 

—M'arrètez-vous ? 

—Oui, ce sont les ordres. Mais 
comme vous allez là où est le colo- 
nel, un soldat ira avec vous, et 
vous pouvez rester à cheval; mais 
ne cherchez pas à vous échapper, 
il a l’ordre de tirer. 

—Je n’ai pas envie de m’échep- 
per; au contraire, je suis bien aise 
de me faire montrer la maison. 

Il commençait à faire ruit, et 
les lumières étaient  allumées, 
quand il arriva au manoir. Ily 
avait une sentinelle, en faction à 
la barrière, au bout de l'avenue, 
par laquelle il fallait passer pour 
« rendre au manoir. 

—Qui va là? cria la sentinelle 
en abaissant son mousquet. 

—Numéro trente, avec un pri- 
sonnier ! répondit le soldat qui ac- 

compagnait St-Luec. 

—Avance, numéro trente et 
donne la consigne. 

—Diable! penza St-Lue, on vit 
sur le qui-vive par ici. Il faut bien 
des cérémonies pour laisser passer 
un particulier. 

Après l'échange de la consigne, 
St-Luc et celui qui l’accompagnait, 
entrèrent dans une belle et longue 


se 


que lui avait donné le gouverneur. 
Après la'voir lu et en avoi r exa- 
tniné la signature, il fit signe à un 
officier d'approcher et lui deman- 
da s'il connaissait la signature. 
Celui-ci prit le papier, mais avant 
qu'il l’eut examiné, un de ceux 

ui étaient assis sur le sofa s’appro- 
> en disant :—C'est peut-être 
une signature contrefaite. 

St-Lue, déjà blessé de la condui- 
te de ces officiers, ne put retenir 
son indignation, et saississant par 
le bras l’officier qu ivenait d’émet- 
tre cette blessante opinion, il lui 
dit: 

—Je m'appelle “de St-Luc”; je 
loge à Montréal à l'hôtel Rasco ; 
dans ce village je n’ai point enco- 
re de logement, mais j'y serai jus- 
qu'à midi, demain. Apprenez 
que je ne présente pas de papiers 
avec de fausses signatures. 

—Je commande ici, interposa le 
colonel Wetherall, vous devez res- 
pectez ma présence. 

—Monsieur, répondit St-Luc 
avec hauteur, vous commandez à 
vos soldats; ordonnez-leur de se 
mieux comporter et de ne point 
insulter par des imputations inju- 
rieuses un étranger qu'ils ne con- 
naissent pas. 

Non seulement je commande 
à mes soldats, mais je suis maître 
dans ce village et puis arrêter tou- 
te personne rebelle à Sa Majesté. 

Je sius sous la protection de 
ce sauf-conduit, arrêtez-moi si vous 
l'osez ! 

Tout est en ordre, répondit 
l'officier qui examinait le ssigna- 
tures; et il tendit le papier au co- 
lanel. 

La protection que contenait le 
sauf-conduit, était si puissante, 
que le colonel Wetherall vit bien 
que celui qui en était l’objet, de- 
vait être une personne de considé- 
ration. Comme il était un brave 
militaire, un peu vif, mais plein 
de justice et de droiture, il eut re- 
gret de ce qu'il avait dit; aussi, 
remettant le sauf-conduit à St-Lue, 
il le pria d’excuser ceux qui l’a- 
vaient arêté à l’entrée du village 
et d'oublier ce qui avait été dit 
dans la chambre, avant d’uon sût 
qui il était. 

St-Luc accepta l'excuse, et de- 
manda sil pouvait voir M. de 
touville. Un domestique condui- 
sit St-Luc dans un cabinet de lec- 
ture, dans lequel M. de Rouville 
se tenait habituellement et où il 
recevait ceux qui avaient affaire à 
lui. 

—Veuillez m'excuser, M. de 
Rouville, dit St-Luc en le saluant, 
si je me présente un peu tard et 
vêtu comme je le suis, j'ai été for- 
cé de venir un peu malgré moi, 

——Je le sais, dit M. de Rouville, 
en présentant un siège; J'ai enten- 
du ce que vous avez dit au colonel, 
et vous avez eu raison. Que puis- 
je faire pour vous ? 

—On m'a informé que je pour- 
rais obtenir, en m'adressant à 
vous, des informations concernant 
une dame Rivan, que j'ai le plus 
grand intérêt à découvrir. 

Madame Rivan” je ne la con- 
nais pas, et n'en ai Jamais entendu 
parler. 

= X'avez-vous pas acheté, il v 
a quelques années, une terre, si- 
tuée de l'autre côté de la rivière. 
à une demi lieue d'ici, d'un M. 
KRivan ? 

__Peut-être: j'en ai tant ache- 
tées et vendues. 

__ Pourriez-vous regarder aux ti- 

tres ? 
—Ah! pour cela, monsieur, ce 
serait avec plaisir, mais je ne sais 
vraiment pas où mon agent les 
met. Demain, il vous les montre- 
ra. 

St-Luc se leva pour sortir. 

— Vous ne partez pas comme ce- 
la, monsieur; vous me ferez bien 
le plaisir de rester à diner avec 
nous, sans cérémonie. Ça me fera 
plaisir de converser un peu dans 
ma langue maternelle. Ne vous 
occupez pas de votre toilette; vous 
ôterez votre capot. 

—Vaiment, monsieur de Rou- 
ville, je ne puis. 

——Pas d’excuses: je vais donner 
ordre de mettre votre cheval à l’é- 
curie. 

M. de Rouville, descendant d’u- 
ne des plus respectables familles de 
la vieille noblese du Canada, était 


| pièce. 


aps ? 

—Toute la journée, répendit 
St-Luec; le soir.le colonel Gore a re- 
traité vers St-Ours. 


ont tenu la troupe en échec pen- 
dant toute la journée. 
Le colonel se mordit les lèvres, 
et M. de Rouville toucha de son 
pied le genoux de St-Lue en signe 
de satisfaction. 
—Quel est le nombre des rebel- 
les à St-Charles? demanda le colo- 
nel; sont-ils bien armés? ont-ils 
des canons? 
—Colonel, répondit St-Lue, si, 
en sortant d'ici, je retournais à St- 
Charles, considéreriez-vous hono- 
rable de ma part d’énumérer le 
montant de vos forces et le nombre 
de vos canons? Eh bien! vous 
comprendrez la raison pour laquel- 
le je ne puis répondre à vos ques- 
tions. : 
—Je vous approuve, reprit le 
colonel. 
—Et moi, je bois à votre santé, 
dit M. de Rouville. 
Les vins d'Oporto, de Madère, 
le Sherry furent bus copieusement 
pendant le diner. Le vin de Cham- 
pagne aussi n'avait pas été épar- 
gné. Après le dessert, on apporta 
les fruits et les cigares; et les offi- 
ciers se mirent à chanter. 
Dans la cuisine, aussi, l’on fai- 
sait bonne chère. Une dizaine de 
soldats vivaient aux dépens de M. 
de Rouville, Des éclats de rire 
plus bruvants que de coutume par- 
tant de la cuisine, attirèrent l’at- 
tention de ceux qui étaient dans la 
salle à diner. On sonna pour sa- 
voir la cause de tant d'hilarité. 
Quand on eut Ci que c'était 
un colporteur qui les amusait par 
ses histoires et qui, en 
temps, faisait danser un chien, le 
colonel demanda à M. de Rouville 
de vouloir bien le faire entrer. 
Un petit vieux, bossu, vouté 
presque en deux, entra, portant 
sous un bras une petite cassette e 
tenant en laisse un petit chien bar- 
bet. Lo colporteur avait de petit 
veux gris, vifs et intelligents; son 
nez, un peu aplati sur le dessus, 
était pointu au bout; sa mâchoire 
paraissait comme  disloquée so 
une bouche démesurément fendue. 
Un gilet trop long, un capot rapé 
trop large, et dont les basques pe - 
daient jusqu'à ses talons, lui don- 
naient une apparence grotesque. 
11 fit, en entrant, un salut si co- 
mique, que tous les officiers parti- 
rent d'un éclat de rire. 
D'où venez-vous, bonhomme, 
iui demanda le colonel Wetherall. 
—Moi, pas capable pour parler 
anglish, répondit le colporteur. 
I] demande d’où vous venez, 
interpréta M. de Rouvile. 
—De Belæil. 
Vous êtes colporteur? Qu’a- 
vez-vous à vendre? 4 
__'Toutes sortes de choses; du ga- 
lon, du fil, des dragées, du tabac, 
des pipes, etc. 
—Est-ce que votre chien danse? 
Oui. De: gigues et des me- 
nuets, Voulez-vous le voir danser ? 
{a ne vous coûtera que deux sols 


même 


(A suivre) 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 


| derons 25 p.c. de commission 


par bonnement. 


Si vous desirez 


De la viande, des iégumes, du 
qeurre et des œufs de première 
bualité allez à la 


GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de pore pour Roti, par 
quartier, la livre .....….. . 12 

Epaule de pore à Rotir, débité, la 
livre .... 14 et 15 

Longe de pore pour Roti, par 
quartier ... ... +. +. ce. 135 


reconnu pour son hospitalité géné- | Longe de pore, débité, la livre.. 18 
reuse et bienveillante; il faisait | Poitrine de bœuf à bouillir .... 1Q 
l'invitation si cordialement que St- | Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


Luc crut ne pouvoir refuser et il 
accepta. 

A six heures, le dîner fut servi. 
M. de Rouville faisait magnifique- 
ment les honneurs de sa table. Il 
fit placer St-Luc près de lui, à sa 
droïte. Le colonel Wetherall oc- 


} 


cupait um des bouts de la table et | 


les officiers étaient assis autour. 
La famille de M. de Rouville ne 
descendit point au diner. 

—C'est un diner de garçons, 


SPECIAL 
2 livres de beurre de prairie pour 55 
Choux, à la livre ..... se. .… 05 


Superbe rhubarbe importée, 6 
livres pour ................. 2 


Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 


Saint-Boniface 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


'ouest. . 
Pommes sures ma Cerises 
Compass; prunes w; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 
Les plus fortes commissions payées. 
Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE 4ND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


, MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installa'ion 
telles que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcation 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes surtes d'ornementa 
tions interneures et #xtérieures Bancs d’E- 
glise, etc., eic. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon. Bois de sciage, latt:s. lattes metalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- 
pier à bât:sse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâlisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriere de sable à Ste-Anne. Man. 


NON PAS 
SEULEMENT EGALE 
A LA MEILLEURE, 
MAIS 

SUPERIEURE A 
TOUTES. 


BE. L: DREWRY, LTD. 


WINNIPEG 


ë 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du “’Mani- 
toba.”” 


à » À 
t 
| 
| 
Il 
| 


| 
| 


Gevaert &  Denrset | 


{mmeubles, | Prets, Assurances 


88 AVENUE PROVENCHER 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 
Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The 


Progress Construction 
Co,, Limited 


Entrepreneurs Generaux 


Capital Autorisé $250,000.00 | 


Téléphone Main 2354 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 


TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 

TELEPHONE : MAIN 

Magnifique terre, 4 Section tonte en clture 

a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT À PRETER 


3819 


Prix Spécialement  Reduits 
Pour le Colombie Britannique 


De tous les points du Manitoba et de la Saskatchewan 


Billets en vente du 24 Septembre au 8 Octobre 1914 


Winnipeg à Prince Rupert ou Prince George ... .. . 830.00 
Portage la Prairie à Prince Rupert ou Prince George 30.00 
Regina ... 30.00 
SasKAtOON 54 415 et he des lue Mt. LU4. ©60:00 
LORD 4 ic Got de pie 447 LR eue .. 90.00 
Il Canora ... 30.00 


Billets de correspondance à prix réduits entre autres stations 


Informations complètes peuvent être obtenues de tous les 
agents du Grand Tronc Pacifique. 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Limited 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 


W. J. Quinlan, 


Agent de district pour les passagers | 


260 Portage Ave., Winnipeg | 


——— 


LISEZ CECI 


FOURRURE 


Voici le Temps 


De vous occuper de vos fourrures 


Les fourrures que vous possédez 
et qui ont besoin d'être remodelées, 
auront ici une attention particu- 
lière. 

Je n'accepte pas plus de com- 
mandes que je suis capable d'en 
exécuter; mais je promets entière 
satisfaction à mes clients. 

Pour les fournitures que l’on 
me donne à réparer où à remode- 
ler dès à présent, j'en prends suin 
gratis jusqu’à l'hiver. 

Une spécialité . 

ANTONIO LANTHIER 


2% RUE HORACE NORWOOD 
Tél. Main 5355 


Nous attirons l'attention de 


L'ÉSSTENTTNME + 


L'spunege Merad 


J'ai eu l'occasion de m'entrete- | 
nir avec de nombreux mouilisés des ! 
départéments du nord. Un des | 
faits qui frappa le plus les pogala- | 


tions de ces régions, c'est la présen- | 
<e parmi les premières patrouilles | 
d'occupation d'un certain nombre | 
d'Allemands qui avaient quitté le | 
pays quelques instants à peine | 
avant le co.:mencement des ï- | 
litée, . | 

—Chez moi, dit un mobilisé, ! 
des uhlans arrivent et s'installent | 
à table. L'un d'eux interpelle ma | 
femane et lui demande si sa machi- | 


ne à coudre fonctionne toujours | 
Lien. Stupéfaction de celle-ci, qui | 
reconnait aussitôt dans le uhlan | 
qui lui pos cette question le pla- | 
«ier d'une grande maison de la ré- | 
£100. | 
Ailleurs, voici un fantasin alle- | 
mand, qui, souriant, annonce à | 
une ancienne cliente qu'il revien- 
dra prochainement lui apporter du | 
café, comme par le passé. A côté, | 
un touriste resté longtemps dans le ! 
pays, où il était trés estimé, sert de | 
guide aux Allemands et leur dé-| 
nonce les farnilles hostiles aux en- 
nernis. Les gens du Nord x'aper- 
çoivent qu'autour d'eux des quan- 
ttes de voisins ont disparu et 1ls 
comprennent à quel point ils 
étaient sans s'en douter, environ- 
nes d'espions. Parmi les mobili- 
ms de passage se trouvaient plu- | 
sieur soldats qui, faits prisonniers 
dans les presniers combats en Bel- 
pique, ont réussi à prendre la fui- | 
te el n aspirent qua retourner au 
feu, L'un prouve, par des attesta- | 
Uons officielles, qu'une nuit il! 
réussit à brûler la politesse aux 
deux sentinelles chargées de le gar- | 
der et échappa  miraculeusernent | 
aux salves tirées sur lui: d’autres, 
etubarqueé dans un train et gardés | 
à vue, sautérent vivement sur la | 
voie pendant la marche du convoi | 
et s'enfuirent  Quelquesuns, rat: | 
trayn=, furent fusiilé sur-le-champ. | 
Le morul de ces braves gens est res- | 
leur confiance dans 


Echo de Pa- 


Le exCE lent et 


| 
le sueces est absolu. 


0 0 —— | 


M. Poncaré et le 
Général French 


Londres Un bulletin Giciel 

de la presse dat 
1 ieorge a recu un télé- 
grumine du président Poincaré, Jui 
«ii-anit 

“Quand j'ai quitté les quartiers | 
éhéraux, ju eu le plaisir de ren-| 
‘dre ile ati F ield Marshal French | 
et ne Valeureux soldats. Je pro- 
fit de cette occasion pour offrir 4 
Votre Mujest Ines sinceres féliei- | 
tations, et Je serais heureux que 
vous les communiquiez aussi à la | 
splendide aïtive qui combat en 
France L | . 

Le roi George a répondu ainsi: 

“Je vous remercie beaucoup, M. 
le président de m'avoir informe de | 
la visite que vous avez faite aux | 
QUATTIEFS BeHETAUX de mon artnee | 
Il me fera grand plai- | 


LE France. 


cr de transmettre votre message 
de fehcitations a mes troupes qu' 
sont hers dt combattre aux cotes 


de la vauillante urimeve fraunçuise. 


— — ee -—_— 


Un général boer offre son 
épée à French 


: Le gun ral Fran- 
bert-Pienuar, vient d'arri- 


ke Afrique du Sud avec lin 
t uobottfrir son ecpee au gene- 
Frenct Drorant cuerre du 
loubert-Pi 
l 11 "er 4 
re 


. —Do— 


Les etrangers à Paris 


etile de gens, parnn lesquels 
a rénanduuit descente des 
\ Î els et de ru hes citovens 

cains, attendent anxieuse- 
| porte de la station de po- 
lice à de sion des itite rites, Les 
reglerments 11 1s en force a ce sujet, | 


{ «\eres, et nom- 


forces de 


sont exXCesIVeIniel! 
re detrangers ont ele 


er la ville. 


Le Colonel Pelletier 


T 
Oscar Pelletier. an- 


ili Ï uit de 


{ nt 
la cinquième 


= troupes Canadiennes 


LU + à accepte l'offre d'orga- 
* re ylinent canadien fran- 
« | tuires les plus ex- 
{* { son aide sera 
d'un grand cour 
Oscar Charles Cas 
| F: | iquit Que be 
« 52 et reçut ducatu 
à e Je S eye Sté Ma 
M 
Iler 1 S 14 re ni Li 
le UmrTilie re et SV disUungua 
J! «rit pendant la Relelhon du 
Nond-Ouest en ISS5. et alla en 
SY9 combettre en Sud-Afneain 
ou 11 conquit des honneurs et le 
titre de eutenant< nel 


LAN de la Per le 


8,000,000 


Le Manuel pangermaniste, dont 
les données sont g'néralement très 
précises, publie la statistique sui- 
vante au sujet du nombre des na- 


tionaux allemands résidant à l'é-! 


Chine .. 4.200 
Egypte .. 12,000 | 
Canada .. 360,000 
Etats-Unis .2.,666,990 
Brésil. . 400,000 
Argentine.. 40,000 
Chih.. 10,724 


Il résulte de cette statistique que 
plus de six millions d'Allemands 
résident à l'étranger.—Le Devoir. 


Coeurs Vaillants 


te 


Paris.—L'ablé Pineau, profes- 
sur au grand séminaire d'Angers, 


Let l'abbé Ballu, aumônier militai- | 
re, ont été cités à l'ordre du jour | 


des brancardiers du %e corps d'ar- 


mée, pour leur belle conduite sur | 


le champ de bataille. : 
Nombre d'autres prêtres ont été 

de la sorte cités à l'ordre du Jour 

dans les différents corps d'armée. 


COMBIEN VRA ! 


——— 


Antoine Rodier, 
Française 


De Monsieur 


ces lignes écrites avant son départ 
our l'armée 

Ce jour est venn 

Et ce fut un bonheur 1nmense. 
Notre àäime d'un 
coup. Presque un demi-siècle de 
et Lecra- 


s'est déchargre 


servitude pesait sur elle 
suit. Nous avons secoué cela et 
nos cœurs allégés ont eu quelques 
premivres heures d'ivresse folle. 
C'était une joie permise et saine. 


Elle a illuminé les larmes des fem- | 


mes et fortiñié le sang des hom- 
Ines, | | 

Cependant je suis de ceux qui 
croient que la guerre sera dure el 
très longue. Parce que la Provi- 
dence paraît vouloir notre releve 
ment, parce que toutes les circons- 
tance< diplomatiques nous sont fa- 
vurables, que Îles barbares ont com- 
mis toutes les fautes et que la for- 


tune nous donne, avec allégresse. | 


toutes ses faveurs, n'allons point 
croire que la main puissante de 
Dieu feru l'ouvrage. Je veux pe 
voir les pires épreuves. Et, di 

la mesure où ma voix peut etre 


ceoutée, je supplie les âmes arden- | 
tes de ces premiers jours de guerre | 


Le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et 


de devenir des âmes de fer. Je n'ai 
pus de conseils à donner pour les 
heures de triomphe. Laissez-moi 
done, en me retirant, prévoir les 
inévitables mauvais coups du sort. 
Mauvez-VOUS ce CTalns le 
plus” Ce sont les semeurs de pani- 
dont 1l me semble entendre 
la Voix au pretnier revers 

C'est comme en 40 17 Non, mes 
< coinine en 10, 


que Je 


que 


del 


utiles, ce ne era pri 
pus une minute. Ni méme nous 
stijbiissonis t (} et unprobable 
' s persil les echecs repetes, 
ne era pes cotnine en 0, 
\e plus de quarante ans que 
l CE CEE nous Dols prepa 
dote viette Nous Ave 
eu |! - [1 J' 
CE | tele es: I s 
} i : it la QD 
Nous n ine inebranlable 
itnict dans notre tat-Hiaulor 
és oprellves ciues Dont encore 
nobliet fortitie, Nous savons lim- 
mense valeur de notre armement. 
Et à generulloll QUI era la pre- 


; ; + 
niere au feu est la plus belle à qui 


DES Soumissions cachetées, adres- 


sées au Maitreiiénéral des Postes, 


seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 


vendredi le 30ème jour d'Octobre, 1914, 


pour la poste de Sa 


le transport de 


Majesté, par contrat pour quatre ans, 


iouze fois bar semaine, aller et retour 
entre Otterb 


irne et St 


Pierre-Jolys, 
tel service devant commencer au plai- 


Maïitre{;énéral des Postes. 


sir du 


On peut obtenir aux bureaux de 
poste de Otterburme et de St-Pierre- 
Jolys, et au bureau de l'Inspecteur des 
Postes les avis imprimés énumérant 
es autres renseignements Quant aux 
onditions du contrat, ainsi que les 


anvs de soumissions 
Té cpu nez 
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEYX, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 18 septembre 1914. 
47-49 


ans | 


les besvins 
, décidée ie, qui lutte- 


| ra avec l'âpreté, la ténacité, qui ap- | 


| pellent et commandent le succès. 
| Nous avons le dernier mot. Je 


| événements triom ou revers, 
| qui vont se dé r. La victoire 


sra le prix de votre sagesse. — 
| Antoine Rodier. 


AxTOIxE Roptes. 


| tranger : | 
France. ... .. .. 500,000 CONSULAT BELGE 
Russie. . .. .. -.1,890,000 | 
Angleterre .. .. .. 100,000 | 
Danemarck .. 50,000 _— 
Roumanie 50,000 | Le Consulat de Belgique à 
Turquie .. se 3e es | Winnipeg a reçu du Gouver- 
Indes néerlandaises . . 50, * 
laio Chiné 4200 nement Belge le télégramme 


suivant : 

‘Il est loisible aux mili- 
ciens belges de prendre ser- 
vice dans les régiments cana- 
diens destinés à renforcer les 
troupes alliées en Europe.”’ 

A. J. H DUBUC, 
Consul de Belgique. 


N'oubliez pas de lire les 
| Petites Annonces du ‘‘Mani- 
| toba.”’ 


La Poudre de savon Destnfectant de Leveæ 
| Ÿ-Z (Wise Head) est meilleure que les autres 
voudres, car elle est un désinéectant aussi bien 
w'un svon L 2 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La ©. K.OKANAGAN 


LE SANG EST LE 
COURS DE LA VE 


| 


Ces Tablettes merveilleuses, 
composées de jus de fruits, 
sont ce qu'ils y a de mieux en 


se 
_ être pur quand l'action Por me Ts 
est faible, d l'estomac ne digère 
pas bien nourriture, quand les 
intestins ne fonctionnent pas réguliè- 
ment, quand les rognous sout tendus 
ou fatigués. 


Le sang pur est le résultat d'une 
santé parfaite, et d’un accord parfait 
de l'estomac, du foie, des intestins, 
des roguons et de la peau. 


Uu sang pur et riche ne 
circuler 
‘‘Fruit-atives'’, par leur actions 
prodigieuse sur tous ces organes, 
maintiennent le système entier aussi 
propre que la Nature l'avait préparé. 
| ‘“‘Fruit-atives’’ tonifient, vivifient, 
fortifient, purifient, nettoient le sang, 
en le rendant pur, richeet propre, ce 
qui est en réalité le cours de la vie. 


‘*Fruit-a-tives'’ sont en vente chez 
tous les marchands au pri de soc. la 
boîte. 6 pour f2.50, grandeur d'essai 
25c. ou la Cie. Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix. 


| 
Abonnez-vous au ‘‘MANI- 
TOBA’’' $1.00 par année. 


ROI DU DISTRICT A FRUIF 
._ Vous avez entendu l'histoire de l'homme abandonné au 
faîte d'une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 


me qui lui dit “de déchirer 
l'orteil.” 


dit : sa chaussette en commençant par 
Eh bien, nous commençons par l'orteil pour sauver 


notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons NnOS arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 


frais d'opération. 


duction. 


Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l'etat de pro- 
Pas de terrains incultivés dans 


nos spéculations. 


Nos vergers sont limités à un choix de varictés de première 


classe. 

mêmes pour indiquer la valeur 
+ livrer trains entiers d'une 
nous le demande. 


Nous ne réclamons aucun secours en dehors de nous- 


de nos produits. Nous pouvons 
seule variété de produit si on 


Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 


55 mois de crédit sans intérêt, 


sans taxes à payer. 


Nous faisons valoir les vergers si on le désire movennant 


pe uit net. En cas de mort 


20 que cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent du 


nous rendons l'argent. Il y a 


bien d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 


M. Elzéar Couture a visité 
donner toutes les informations 


ner des détails. 


205 Coufederation Life bldg. 


Voyez-nous ou écrivez-nous. 


nos propriétés et il peut vous 
requises. 
Permettez-nous de vous don- 


Western Okanagan Orchards Co. Ltd 


Per Okanagan Selling Agency, 


Horace Couture, Agent 


W pg. St-BHoniface 


de Marie 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 


tique. 


et 1re classes et celles du cours c 


Les études embrascent les matières des brevets de 3 


Je, 2e 
ommrelal, 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le méme que celui de 
sont piréparces aux diplômes de 


théorie et harmonie. 


}'' aitiq ie, 


l'Université de 


Toronto. 


Les en ves 


“Prumary,? Junior” et Senior” 


Pour informatiuns particulières, s'adresser à 


Sœur Superieure 


nn 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 
seur de langues modernes, à Winni- 
peg, province du Manitoba, fera de- 
mande au Parlement à sa prochaine 
session afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre Dorcthée Jean Bothwell, 
née Couper,pour motifs d'adultère. 


J. E. ADAMSON, 


Avocat du demandeur, | 


Austin McPhail Bothwell, 

dont l'adresse est c of Adamson & 

Adamson, avocats, 364 rue Main, 
Winnipeg. 

Daté à Winnipeg, prorince du Mani- 

to ba, 

1914. 


RESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


ce 27ème jour de février, AD. | 


Prix Reduits pour 
Exeursions de Noel 


——— 

| 

| Correspondance avec 
les navires 

À vendre du 7 Novembre au 31 
Décembre 

| Le Grand Tronc Pacifique représente 

| toutes les lignes de navires sur l'Océan 

Es Procurera des billets pour toutes 

les routes autorisées. 

| Sur 

1 


demande à 
Tronc 
les 


tous agents du 

Pacifique on fournira 

renseignements demandés 

| pour les prix de passages, les dates de 

| départs. les places réservées sur navi- 
et trains. 


‘rand 
LES 


res 


PACIFIQUE 


On peut égalemtn s'adresser 


W. J. QUINLAN, 


| Agent du Département des Passagers 


| 
| 
| 
! 
| 
| 
[l 
| 
| distriet de Winnipeg, Man. 


QUICALY STOPS COUSNS. CURES COLCS, 
WEALS THE THBOAT ANS LUNGS. 28 CENTS 


LE MANITOBA 


| 
les billets pour 


È 


1 


ppt 


He 


A 2 V 


Phone Garry 2267 
| 

| Prompte livraison dans toutes les 
|ties de la ville ut à Saiut-Bouiface. 


The Red Seal 
 Liquor Store 


| 


par 


|. | 

| Une artsittr1 spisisle ai cuinmerce 
| de famille. | 
JOS. COUTURE. Propriétaire! 
| 562 Rue Main 


| Winnipeg. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


SEMAINE | 


Matinées Mercredi et Sanredi | 


Lawrence d'Orsay 


DANS 


“THE RENTE ER” 


| LA SEMAINE PROCHAINE 


Matinées Mercredi et Samedi | 


Oliver Morosco 


Présentera 


“pEGO' MY HEART” 


Par J. Hartley Manners 


Billets en vente Vendredi, à 10 hrs sa. m. 
Soir. 81.90 a 25c Matinées 1.00 a 25c. 


ne 2 


On demande des agents 


toba, de la Saskatchewan et 

| Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
| ‘Le Manitoba.’ Nous accor- 
| derons 25 p-c. de commission 
| par abonnement. 


Des hommes sont demandés pour 
apprendre à inspecter, ccnduire et mé- 
me reconstruire des automobiles et des 
| tracteurs à gaz. 
|en petit groupes sous la surveillance 
| d'instructeurs experts et apprennent à 

conduire à travers les rues de la cité. | 
Apprenez non pas la théorie grâce à | 
des manuels spéciaux, mais la prati- 
que en travaillant vous-mêmes. Nous 
garantissons absolument 
| dans les provinces du Mani- |'ous mettons à méme de passer n'im- 
porte quel examen du gouvernement. 
Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades and Arts, 477 rue 
| Main. Winnipeg. 
| 
| 

Le Sunlight Savon est eupérieur aux autre 
esvons, mais c'est lorsqu'il est empiryé 
suivant ls méthode Sonlight qu il démontre 5 


ss plus grande supériorité Achetez Sun, 
Light saven ot suivez les durectsons 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


HR A 


Pre 7 tp 
= kb [IRL E LR ti 


Lea re 
ha ls a L: y 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé À l'Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. 11 s'y donne quatre cours : UN Cocrs UNives- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l'Université de Manitoba ; UN COURS DE GRAMMAIRE (trois années 
préparant au universitaire ; UX (Cours COMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un COURS PRÉPARATOIRE 
(deux années). pour ceux qui ne sont pas suffisaminent préparés pour 
étre adinis aux autres cours 


cours 


Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au (Collège comme pensionnaires, demi- 
pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PEXSIONNAIRFS :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 

et raccommodage, bibliothèque et jeux).................. $250.00 
DEMI-PENSION NX AIRES :— (Enseignement, diner, bibliothèque et 

POUR) :.huradessensns nage, atasedne cesser se ss ysenne $130.00 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Fnseignement, loge- 

ment, bibliothèque et jeux)........................,..,.. 590.00 
Ex1r28xEs :— (Enseignement et bibliothèque) ................. $60.00 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
; Ade Saielt- 


ei" 


PAIN PARFAIT 


| L'excellence du 
| 
| 
Î 


Hommes Deman des 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 

la plus parfaite 

toujours le mêrne 


Les élèves travaillent 


Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 


boulangerie des plus modernes 


que nous 


Le prix du 


CANADA BREAD 


teciamez toujours 


CANADA BREAD 
cents le Pain 


“CANADA BREAD” 


avec les machineries les plus récentes 
sous les s2ins de boulangers experts 


4 


e« 
Un pain de première classe i 


« 


4 


est le même que celui du pain ordinaire 


|Phone Sherbrooke, 2013 


Chi EE 


pré | ble puissance comme d’un mar- 


parons pas le rôle du, marteau, il! teau. 


Souvenirs sur Guillaure 1 


M. AU qui fut en 1875 et «| 
1876 profeseur de français du 
prince Frédérie-Guillaume, deve- | paix et du progrès tous les éléments 


nu l'empereur Guillaume II, 


publié des souvenirs de son séjour | 


à la cour d'Allemagne. 


L'Éclair avait obtenu de l'au-| 


teur quelques détails curieux, 
avant l'apparition du livre et ces 
détails jettent un jour curieux sur 
ls caractère du souverain alle- 
mand : 


- -Je consacrais une partie de la 
lecon à la discussion de l'événe- 
ment du jour, politique ou littérai- 
re, mais le sujet brûlant n'avait 
pas encore été abordé, Son tour 
arriva. Nous parlâmes de la guer- 
re de 1870. 

#__ C'est vous qui l'avez déela- 
rée, me dit le prince.—C'est vous 
qui l'avez rendue inévitable.” Et 
tous les arguments bons où mau- 
vais, justes ou déraisonnables, se 
succédaient avec abondance. “Eh 
bien, me dit lentement le prince, 
écoutez, vous savez que papa est in- 
capable d'une dissimulation. Or, 
le jour où la guerre fut décidée of- 
ficiellement, je me rappellé avec 
une précision poignante la scène 
à laquelle j'assistai. C'était à Pots- 
dam. Nous nous préparions à 
prendre nos places-à table pour le 
diner, lorsque papa entra brusque- 
ment, pâle et défait. ‘C’est fini, 
dit-il, d'une voix entrecoupée, en 
nous embrassant, la France veut 
lu guerre. Ah ! mes enfants, quel 
affreux malheur ! ”’ Je vous donne 
ma parole que le repas ne fut pas 
gai, et si quelqu'un nous avait ob- 
servés en ce moment, il lui eût été 
difficile de supposer que l’horrible 
nouvelle nous comblait d'allégres- 

Une brouille survint un jour en- 
tre le maitre et l'élève, à la suite 
d'une de ces conversations délica- 
tes, Comme on parlait du magri- 
fique relèvement de la France : 

—Tout le monde s’est trompé 
sur votre puissance, lui dit le prin- 
ce. Ce n'est pas cinq milliards 
qu'on aurait Tr vous réclamer, 
mais dix ou quinze.—Vous le pou- 
viez, ini dis-je, vous étiez les mai- 
tres.—Ce sera pour une autre fois, 
ajouta-t-il en riant Moi je ne 
riais pas, cependant, et je répli- 
quai: “Une autre fois, ce nest 
peut-etre pas nous qui palerons, — 
Alors, encore tant pis pour vous, 
répondit-il, car nous serons dans 
l'impossibilité de réunir pareille 
sotime.— Fort bien, fis-je de Le 
en plus piqué.Permettez-moi, dans 
ce cas, de vous faire remarquer l'i- 
négalité de la partie: vous gagnez, 
c'est pour vous un bénéfice énor- 
me; vous perdez, il n’y a rien pour 
nous, Ainsi dans un cercle, un 
onte décavé s'écrie ‘“banco”. Le 
nouer donne le coup de pied. 
L'audacieux joueur  empoche; 
mais supposez que la veine ait été 
défavorable à ce dernier, alors. . .” 

Alors pour la première fois, 
poursuit M. Ayme, le visage du 
prince se contracta J'avais été 
trop loin, je l'avoue. “Vous avez 
ul interprété ma boutade, me dit 
le prince. J'atteste qu'il ne m'est 
pas venu à l'esprit que je serais 
capable Arerig Shan une guer- 
re dans le but de vous dépouiller. 
Une ielle guerre ne serait pas au- 
tre chose qu'un vol organisé. Et 
cette façon de penser et d'agir est 
récit ment opposée à toutes mes 
idées sur cette matière. Je suis 
persuadé en effet que la plupart 
des conflits entre nations sont le 
résultat de l'ambition de quelques 
ministres qui usent de ces moyens 
criminels pour conserver le pou- 
voir et accroître leur popularité. 
Miisà l'avenir, je m'interdirai 
tout badinage de ce genre avec 
vous.” 

Un froid régna. plusieurs jours, 
entre le professeur et l'élève. Ce 
fut le prince qui le dissipa. Il s'ex- 
cusà Fonte blessé le patriotisme 
de son hôte. “Ce n'était qu'une 
plaisanterie,” lui dit-il. Et il ajou- 
ta : 

—C* qui n'est pas une plaisan- 
terie, c'est le rève d'assist.r à l’u- 


} 


| 


{ 
Î 


les deux natious seraient en mesu- 
red’accomplir ! Elles deviendraient 
logiquement les maîtreses de la 
terre ; elles forgeraient le frein pro- 
pre à arrêter l'essor absorbant des 

iples exclusiverment mercanti- 

. En mettant au service de la 


a | dont elles disposent, elles feraient 


avancer l'humanité à pas de géant 
dans la voie de la civilisation, — 
C'est un beau rêve, répondis-je, 


mais vous savez ce que le rend 1r- | 


réalisable, Et toute versatile que 
vous croyiez nôtre race, sur certain 
point sa dignité ne 
vas... — Qui vivra verra,” con- 
clut le prince. 


Si Guillaume IT était sincère 
quand, jeune homme, il désirait 
la paix, il a notablement changé 
depuis ce temps-là ! Puisse la Pro- 
vidence bénir les armes de l’Angle- 
terre et de la France, et empêcher 
la barbarie teutonne de piller 
l'Europe. 


Comment | se Bater 


Extrait d’une conversation qu'a 
eue avec un maréchal des logis un 
journaliste parisien : 

“Les Allemands se battent sans 


transigera 


quinze ans? 
est l'enfant du régi 


Extrait d’une lettre adressée 
un négociant anglais établi à Mos- 
cou, à sa mère habitant Londres : 

“Vous pouvez êvre certain d’une 
chose, c’est que les millions d’hom- 
mes venant de toutes les extrémi- 
tés de la Russie rejoinére leurs ré- 
giments, sont parfaitement équi- 
pés. Rien ne mahque dans les dé- 
pôts militaires. L'esprit du peuple 
est excellent. 

“Environ sept millions d'hom- 
mes se trouvent déjà sous les dra- 
peaux. Pas un homme n’a man- 
qué à l’appel dans ces millions mo- 
bilisables convoqués. 

“II n'y a de jactance nulle part, 
mais partout règne une résolution 
calme. Je ne crois pas qu'une na- 
tion partant pour la guerre, com- 
me le font maintenant les Russes, 
puisse être vaincue. 


pour Approvisionnements 


DES Soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées “Sou- 
missions pour Approvisionnements,” 


enthousiasme, mais ils se battent | lesquels doivent être accompagnées 


bien. 
Contiairement aux Français, qui, 


On dirait des automates, | un chèque accepté d’un montant de 


$100.00 seront recues au Département 
des Travaux Publies, bâtisse du Parle- 


dans chaque combattant, voient un | ment jusqu'à Samedi, midi, 10 Octo- 
camarade et cherchent à lui porter | bre, pour la fourniture et la livrai- 


secours en toutes occasions, eux n€ 
s'occupent pas plus de leurs bles- 


-| son à la bâtisse Dortoir, du Collège 


d'Agriculture, St-Vital, pour la Ses- 
sion 1914-1915, commencant le 27 Oc- 


sés que de leurs morts et, lorsqu'on | tobre 1914, d'articles dans les classes 
leur dit de marcher en avant, ils | suivantes : 


n'hésitent pas à piétiner ceux que 
la mitraille a couché par terre. 
Croyez bien que si, parfois, nous 
avons dû reculer, c'est uniquement 
devant le nombre. Nous avons vu 
des rangs entiers fauchés 


1. Epiceries. 

2. Farine, Farine d’Avoine, etc. 

3. Viandes de diverses sortes. 

4. Pain. 

Des descriptions peuvent être vues, 
la quantité aproximative sera donnée 
et des formes de soumissions seront 


par DOS | fournies sur demande adressée au dé- 


pièces; ils étaient immédiatement | partement des Travaux Publics, Win- 


remplacés, On dit toujours : 
“C'est des fourmis.” Oui, des four- 
mis qu'on ne peut compter. Voi- 
là l'impression que reçoit un artil- 


leur qui, d'un peu loin, regarde un | Winnipeg, 


combat. 

Nous avons sur leur artillerie un 
immense avantage: c'est que, pour 
se mettre en batterie, ils sont tou- 


, | Jours obligés de se démasquer, tan- 
dis que les nôtres sont défilés, c'est- | 


à-dire masqués derrière les replis 
du sol. Le tir allemand est beau- 


coup moins précis que le nôtre. | 


Pour mon compte personnel, je 
puis affirmer que chaque fois que 


nipeg. 
a plus basse ni aucune soumission 
ne sera nécessairement acceptée. 
W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 
ler Octobre 1914. 49 


Soumissions 


DES Soumissions cachetées et mar- 


ma batterie a engagé un duel avec | quées “Tender for Heating and Plumb- 


une batterie allemande, celle-ci a | 


été réduite au silence ou contrainte 
de «e replier. 

Ce qu'il faut reconnaître, c’est 
que les aéroplanes prussiens font 
admirablement leur service. J'ai 
lusieurs fois constaté ce fait. 
tant ‘‘défilé” et l'ennemi n'ayant 
pu nous repérer, nous recevions la 
visite d’un aéroplane. Aussitôt 
rentré dans les 
mands rectifiaient leur tir et les 
obus commençaient à tomber sur 
nous. 
venait, et aussitôt nouvelle rectifi- 
cation de tir. 

Malgré tout, continue le maré- 
chal des logis, qu'approuvent les 


hommes qui l'entourent, tous, et | Winnipeg 3 Octobre, 1914. 


dans toutes les armes, nous avons 


ing, Pumps, Heaters, etc.” seront re- 
çues par le soussigné jusqu'à midi, 
mardi le 13ème jour d'Octobre, 1914, 
pour l'appareil de chauffage et plom- 
bage, etc., à la Station Central à Win- 
nipeg. 

Les soumissions devront être accom- 
pagnées d'un chèque marqué égal a 
cinq pour cent du montant de la sou- 
mission, lequel chèque sera confisqué 
par le gouvernement si l’heureux sou- 
missionnaire refuse de signer un con- 
trat, où néglige de terminer les dits 


lignes, les Alle- | travaux. 


Les plans et devis et conditions du 
contrat peuvent être vus au bureau de 
l’Architecte Provincial, No. 261 rue 


On se déplaçait, l’aéro re-| Fort, Winnipeg, 


La plus basse ni aucune autre sou- 

mission sera nécessairement acceptée. 
W. H. MONTAGUE, 

Ministre des Travaux Publics. 

49 


conscience de leur être très supé-| Province de Manitoba 


rieurs au combat. Nous avons eu 
contre nous le nombre, mais, à 
force d'en tuer, il diminuera, ce 
nombre, et le jour où une bataille 
s'engagera homme contre homme, 
vous pouvez être sûrs que ce sera 
une grande victoire pour la Fran- 
ce. 


Un Soldat de Quinze Ans 


La Révolution a eu ses jeunes 
héros, ses “‘tapins”’ qui hattaient la 
charge à Valmy. Emule de Bara 
t de Viala, né, comme ce dernier 
à Avignon, un enfant vient d'être 
adopté par un régiment de ligne 
et marche au feu comme un vieux 
grognard. On nous adresse à ce 
sujet l'intéressante relation <ui- 


nion des forces de votre pays avec | Vanie : “Nous avons à mon régi- 


celles du misn. Que de prodiges' ment, affecté à la section des mi- 


| 


| 


| 


| 
| 


| 


Soumissions 


DES Soumissions cachetées et mar- 
quées “Tender for Coal and Ash Hand- 
ling Plant” seront reçues par le sous- 
signé jusqu'à midi, mardi le 13ème 
jour d'Octobre, 1914, pour le “Me: han- 
ical Coal and Ash Handling Plant” 
Central Power House, Winnipeg. 

Les soumissions devront être accom- 
pagnées d'un chèque marqué égal à 
cinq pour cent du montant de la sou- 
mission, lequel chèque s-ra confisqué 
par le gouvernement si l’heureux sou- 
missionnaire refuse de signé un con- 
trat, où néglige determiner les dits 
travaux. 

Les plans et devis et conditions du 
contrat peuvent être vus au bureau de 
l'Architecte Provincial, No. 261 rue 
Fort, Winnipeg. 

La plns basse ni aucune autre sou- 
miséion sera nécessairement acceptée. 

W. H MONTAGUE 
Ministre des Travaux Publies. 


Winnipeg, 3 Octobre, 1914. 


# NLALS THE THROAT AMD LUMGS. 28 CENTS 


É — 


Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 
et toutes maisons financières 


22 


Les lettres à traduire peuvent &re odressées à l'Offce du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la 


4 Estimés f ” ie | ou itrat de isor —- ot te” \ 
trimestriels, semestriels ou annuels 


! Surre 6 
378 GRAHAM Ave. — A —  WINNIPEG 


leur GLACE :* 
Au ler mai l’uuel wagon a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défant. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 

livre. 
SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du 1er Mai au 30 Se 

10 livres par jour........ 00 

20 livres par jour........ $12.00 

30 livres par jour........ $15.00 

40 livres par jour........ $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Lid. 
156 BELL AVENUE 


BUREAU PFS ORDRFS- Bâtisse Linésay, coin Garry e 
Notre Dame--Téléphoue: Ft. Rouge 981 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


Ent tt tt 


Librairies Keroack 
| En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprenient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. EH Cu : 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main = , 
52 Rue Dumoulin, _ = = 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


A 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLCYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A (IPRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Départ D«s VAPEURS : 


Niagara. ….…..….Sept. 12 La Lorraine... Sept. 23 


La Provence. ….Sept. 16 Chicago …..… Sept. 26 
Rochambeuu .…. Sept. 19 France... Sept. 30 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVEZCHER, Sr-BowirAcs 


Tez. Marx 4372 


vous au “MANI- 
TOBA'’’ $LO0 par année. 


Shiloñs Gure 


PURITY 
FLOUR 


nee Mu | vronrrso [Ps dur | 


Téléphone: bain 392 


Vente 


POUR LA 


FIN DE LA SEMAINE 


Dans tous 


les 


Flanellette grise pesante, 
Veste en Flanellette, pour dam 


Departements 


30 pouces de large 17e 
Moses 


Echantillons de Sweaters de couleurs, pour 
garçons et filles. Grandeurs 222 à 34. Ré- 
gulier $2.50 à $3.50 pour ............... $125 

Venant d'être reçu, un assortiment considé- 
rable de Chemises négligée. Régulier 


$1.25 à $1.50 pour ................ 


Nouvelle marchandise à robe, en serge, 42 


pouces de largeur, la verge ....... . 


...…. 


Cot on blane pour couverte, manufacture an- 
glaise. Grandeur extra ................ ‘5c 


Nous sommes Agents 
. Picto 


ur les Patrons de la 
Review 


CARSLEY & COMPANY 


J. D AOUST, Tec. Max 5598 


E. DUGAL, Tec. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es émt. 
grants étudient les ressuurces de notre 
provinces, 

La chose est attestée par les rajports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Département de l'Irtérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee jrochaine «le b-aucoup 
de nouveaux colons qui s empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes, 


Les faits sont que les avantages dw 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


+ 
Res terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin.lé des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont ‘les attraits pour beaucouy, de co 
lons chaque année, 


£! quand l'industrie agricole est pros 
père, les autres industries grandissent et 
Pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites Jeur de venir s'établir dans le 


MANTTOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. BurKE. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des iues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 


W W. UxsworrTH, Emerson, Man. 
A. Beprorp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Mao. 
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UNE BONNE CHOSE 


GE —. , 
C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


Le Manitoba 


À SAYOIR 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


The Guulbault Co. 


Eutrepreneurs 


LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bureaux Er Couss : Estimations fournie 
Norwood-—Saint- Boniface 
. { Bureaux. Main 604 
Télephones: } Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 143 


Charette, Kirk Co, Ltd 


/ 
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plus surprenant est que, bien que les prix sur beaü- 
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Appartements à louer dans le 
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ederal P Sui trie ! Nous la recommandons à nt des Affai : Apple Hill, Ont. ND. des Victoires, Q. St-Justin, Qué. | #4 AFcIRR Blds 7. 0:0008 } 

e Conseil Federal au Peuple Suisse ee ! Nous la ; En Departeme ffairos Indiennes Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, (Co. Maskino | k 
de ‘ 5 le : à protection du lout-Puissant. | PAK L'ARMEE ALLEMANDE SUUMMISSIONS | Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. Ste-Justine de ngé.) { 221 McDermot ave. Wpeg. L 
e et chers Confédérés: + POUR FARINE rd é Pointe-Claire, Qué. N | [1 
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à vuerre est déchainée à nos Confédération Suise | : : soumissions _ retées gt | Le er Pont de Ru ie Qué. | 
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ubilisation jusque duns les SCHATZMTNN. les quantitées requises. |] Farnham, Qué. Qué. St-Paul des Métis, Alta. 6 
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: p Pr | ” | gent des Indiens à Battleford. et aux Laprairie, Qué. (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. … / €, 
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Bot- T eu ie cite chérie La farine devra être fraiche moulue, Longueuil, Qué. Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. re 
R U T E c, rh pour ag nement Sur no Û s [rnis en sac de 100 Ibs. net, avec sac L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, 
L trenss Le 9 double, le sac en dedans devra être Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) 
u {Rustré. Et si jamais tu fais passer le coton gris, trois verge à la livre, et | Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 
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| Flandres | jute, cousu avee de la corde forte et || Notre-Dame de , — Qué. Vaileyfeld, Qué. À 4 Le) 8; 
Des flamands tu seras chassé la pesanteur devra être de quatorze | Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. | Ÿ C 150 
Car ceux-là non plus ne savent pas se |onces: Sac connu par le commerce, | Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. | 
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“sac de deux livres,” le sac en dehors | 

devra être étampé avec le nom de la 

manufacture et la pesanteur net de la | 
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(Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 
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Emet des Lettres de Crédit Cireulaires pour les Voyageurs, payables |! 
dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | 
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— 
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